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Le boulevard métropolitain 
doit attendre

Nous voilà en possession des estimations des ingénieurs 
pour la construction du boulevard métropolitain.

Y compris l’éclairage moderne, qui est indispensable, cette 
nouvelle artère doit coûter de douze à quinze millions, en 
chiffres ronds, selon la largeur de la chaussée et selon le mate­
riel de revêtement employé.

Même quand les estimations, ce qui est le cas actuel, nous 
n’en doutons pas, sont faites avec soin, compétence et bonne foi, 
il n’est pas rare que l’écart entre elles et le coût de réalisation 
soit de cinquante pour cent, surtout quand l’entreprise com­
porte des expropriations et des viaducs.

La sagesse commande donc de prévoir un coût total de dix- 
huit à vingt millions.

C’est de trois à cinq millions de plus que le coût de la Mont­
real Water and Power, qui avait sur le 'boulevard cette supério­
rité d’assurer un revenu, nous affirment les intéressés, capable 
de payer amplement l’intérêt et l’amortissement. C’est le coût 
de construction du pont Montréal-Longueuil qui rapporte éga­
lement des revenus. Ces deux comparaisons marquent l’am­
pleur de l’entreprise.

La prudence commande donc d’ajourner au moins la plus 
grande partie de l’exécution de ce projet de boulevard. Au reste, 
si les renseignements publiés par la Gazette d’hier sont exacts, 
il est douteux que les banquiers veuillent y souscrire; or, ce 
sont eux qui se prononcent en dernier ressort et qui tiennent, si 
humiliant que cela soi, la queue de la poêle municipale, grâce 
aux temps exceptionnels que nous traversons.

On voudra bien noter que nous ne condamnons pas le pro­
jet en soi. Nous l’avons dit plus d’une fois, il est prématuré au 
moins pour une bonne partie, premièrement, parce qu’il de­
vance trop les besoins de circulation; deuxièmement, parce 
qu’il est extravagant eu égard aux ressources actuelles de la 
ville, et troisièmement (il eût peut-être mieux valu mettre en 
tête cette considération), parce que nous n’avons pas de plan 
d’ensemble et que le tracé de cette vaste artère est établi au 
hasard.

Nous croyons que la nécessité du boulevard dans toute sa 
longueur s’imposera dans quelques années. On doit donc, sans 
attendre le plan d’ensemble qui, nous l’espérons, nous sera im­
posé par Québec, puisque nous ne pouvons nous décider à l’exé­
cuter de nous-mêmes, homologuer les lignes prévues afin de 
parer aux expropriations qui s’imposeront dans l’avenir et qui 
seraient ruineuses. On devrait aussi exécuter les travaux dans 
la partie ouest afin de soulager la route qui côtoie le lac Saint- 
Louis, beaucoup trop étroite pour la circulation qu’elle reçoit 
et dangereusement serpentante. Cette partie ne coûterait sans 
doute pas la moitié du total du projet, bien qu’il soit impossible 
de donner le chiffre des estimations, puisque ceux de la Gazette 
s’appliquent au total de l’entreprise.

Quant à ce qui est de l’est, même si les spéculateurs en ter­
rains ne sont pas de cet avis, il importe bien plus d’achever ce 
qui a été commencé. Il existe, dans cette partie, deux sorties 
vers le boutHe l’île: la rue Notre-Dame, qu’on est en train 
d’élargir fort à propos, et la rue Sherbrooke où il ne manque 
plus que les quatre milles des limites de la Pointe-aux-Trem- 
bles au bout de ITle pour constituer une nouvelle artère, et cela, 
nous dit-on, à très peu de frais. Parler d’un nouveau boule­
vard pour cette partie, c’est aussi ridicule que de proposer de 
forer une bouteille par le côté quand il suffit pour l’ouvrir de 
faire sauter le bouchon.

Le centre de la ville est dans la même situation que l’est. Un 
boulevard, qui est pour le moment à la périphérie, même s’il 
doit être plus tard au centre de la ville de Montréal quand celle- 
ci aura grandi, n’est pas d’utilité immédiate. Quelques trouées 
au coût bien moindre que le boulevard, pratiquées dans le cen­
tre, eussent eu le double avantage de décongestionner les rues 
trop étroites, d’opérer des trouées d’air, de fournir des endroits 
de stationnement et de faire disparaître des taudis.

11 est infiniment regrettable que les trois gouvernements, 
le fédéral, le provincial et le municipal, associés exceptionnelle­
ment à raison de la crise de chômage, n’aient pas mieux tiré 
partie de cette association pour contribuer à la disparition d’un 
grand nombre de Vieilles maisons, qui sont antres du vice et 
nids de tuberculose, et à l’exécution, au moins embryonnaire, 
d’un plan d’ensemble. On a perdu une occasion qui ne se pré­
sentera peut-être pas de longtemps.

On n’a vu et on n’a voulu voir rien autre chose que des tra­
vaux de voirie pour donner du pain aux sans-travajl, alors que 
ces travaux n’emploient surtout que des terrassiers quand le 
chômage atteint tous les corps de métier.

S’embarquer dans l’exécution totale du boulevard métro­
politain si hâtivement décidée, ce serait, pensons-nous, ruineux 
pour la ville. Quant au soulagement des problèmes de circu­
lation, ce serait aussi efficace qu’un sinapisme sur le bras droit 
quand c’est le pied gauche qui est malade.

Puisque le projet n’aura la sanction définitive de 
la Commission métropolitaine que le 4 décembre, et que 
les banques déclarent que l’économie est de rigueur, nous 
croyons qu’on doit demander d’en ajourner l’exécution entière 
d’ici la fin de la crise, quitte à le commencer dans les endroits 
où il s’impose, à en homologuer les lignes dans toute son éten­
due et à achever dans l’est des entreprises infiniment moins 
coûteuses, d’une utilité bien plus manifeste et qui souderont le 
boulevard à un débouché bien suffisant pour des années à 
venir.

/
L’actualité

Un “criminel”?
T)c la prison de Bordeaux sortira 

aujourd’hui un criminel, \prds 
avoir passS huit jours "sur la pail­
le humide des cachots'’, après 
avoir papè "sa dette à la société , 
ce criminel redeviendra un homme 
libre.

Son crime? Be voici, présenté 
tel qu’il a été commis, sans cir­
constances atténuantes pour en di­
minuer la noirceur:

Adalbert Roper — donnons-lui 
ce nom pour ne pas lui foire une 
publicité qu'il ne mérite pas — tra­
vaillait dans la répion, lorsqu'il eut 
l’idée de venir à Montréal en mo- 
tocpclette. Il avait un de ces véhi­
cules bruyants mais très commodes 
pour les ouvriers qui, comme lui, 
n’onf pas le moyen de se payer une

Louis DUPIRE

limousine ou une simple automobi­
le, si modeste soit-elle.

Il passait donc un soir quelque 
part du côté de l’avenue des Pins 
lorsque sa machine prit une tan- 
pente imprévue pour aller frapper 
une luxueuse limousine que con­
duisait ii/j chauffeur en livrée. 
Royer aurait pu se casser la tête 
dans l’aventure, mais il s’en tira in­
demne, ou <t peu près.

La Hmousrne appartenait à un ri­
che Anqlais de Verdun. Averti de 
l’accident par son chauffeur. VAn- 
ytais se rendit an palais de justi­
ce et asscrmenta un mandat d’ar­
restation contre Royer qu'il accu­
sa "d’avoir causé intentionnelle­
ment des dommages <i son automo­
bile wilfully caused damapes to 
his automobile". La police arrêta 
Royer qu'elle détint dans les cellu­
les jusqu'à sa comparution. Il pro­
testa de son innocence et, incapable 
de fournir nn cautionnement, il dut

attendre en prison, neuf jours 
l'instruction de son affaire.

Traduit devant un mapislrat, 
Boyer, qui n’était pas représenté 
par un avocat et avait déjà passé 
neuf jours en prison, s'avoua cou­
pable. Le magistrat, qui connaissait 
le médecin (le plaignant dans la 
cause), le fit avancer et lui deman­
da:

— Raconlez-moi donc, docteur, 
ce qui s’est passé?

—+ Mon chauffeur m’a rapparié 
que l’accusé avait frappé mon au­
tomobile avec sa motocyclette. Il 
m'a dit qu’il s’en allait très vite.

~~ Je ne pouvais pas aller vite 
car j’étais en deuxième vitesse, fit 
remarquer l’accusé.

— (Le tribunal) Combien avez- 
vous eu de dommages, docteur? 
Votre plainte mentionne $50?

— On a réparé ma voiture pour 
$24.

—(Le tribunal à t’accusé) Etes- 
vous capable de payer ces domma­
ges au plaignant?

— Je n’ai que $25 en banque et 
après que j’aurai payé les frais de 
la cause, il ne me restera pas 
grand'chose.

—* J’accorde $20 de dommages 
au docteur. Vous ne paierez pas de 
frais.

—‘Mon argent est à Beauharnois, 
fit remarquer l’accusé.

— Qu’à cela ne tienne. Un cons­
table vous acompagnera pour aller 
retirer la somme nécessaire à in­
demniser le docteur et vous serez 
libéré ensuite.

L’accusé n’a sans doute pas payé 
le docteur puisqu’il a été incarcéré 
à la prison de Bordeaux et n'en 
sortira qiïaujourd’hui. Voilà dans 
toute sa noirceur le crime qu'il a 
commis: avoir causé intentionnel­
lement (wilfully) des dommages à 
la propriété d’un homme impor­
tant, influent et riche.

L’ouvrier Royer ne connaissait 
pas le riche médecin. Cependant, 
sur sa motocyclette, il est allé se 
jeter sur sa limousine pour lui cau­
ser "malicieusement’’ des domma­
ges. Il fallait attribuer à l’accusé 
une intention criminelle pour le 
traduire devant une cour criminel­
le. Le tribunal a dà voir dans ce 
par accident un acte criminel, 
pour pouvoir accorder au médecin 
$20 de dommages. Et le magistrat a 
dû supprimer les frais de la cause 
pour permettre à l'accusé de dé­
dommager le médecin.

En agissant ainsi, qu'a-t-il fait 
des recommandations du président 
de la cour qui a maintes fois répé­
té du haut du banc "qu'il ne faut 
pas prendre les tribunaux crimi­
nels pour des cours de percep­
tion’’?

Prima facie, — pour parler com­
me les avocats, — cette cause rele­
vait exclusivement des tribunaux 
civils. Il n’y a pas l’ombre d’une 
intention malicieuse dans l’acte de 
l’accusé. S’il était responsable de 
l'accident, ■— ce qu’il faudrait 
prouver, — il ne pouvait l’être que 
devant un tribunal civil. On ne 
peut pas concevoir qu’un motocy­
cliste aille lancer une fragile ma­
chine, sur une grosse limousine ap­
partenant à un homme qu'il ne 
connaît même pas, pour le plaisir 
de lui causer des dommages. Il a 
cependant fallu que le juge en vint 
à cette conclusion pour accepter le 
plaidoyer de culpabilité de l’accu­
sé. Comment est-il possible d’expli­
quer cela? Sans doute par la pro­
portion des voitures en couse: la 
grosse l'a emporté sur la petite, 
éternelle histoire du pot de fer et 
du pot de terre.

Royer a passé quinze jours en 
prison. Il a désormais un casier ju­
diciaire. Son portrait et ses em­
preintes digitales sont dans les ar­
chives de la police. Il n’a plus le 
droit de briguer les suffrages du 
peuple pour aucune charge publi­
que. Il n purgé une sentence de pri­
son et il est classé officiellement 
comme "ancien criminel''.

L’a-t-il mérité?
PROSPER

Bloc"notes
A la hausse

Parte que le prix du blé monte 
quelque peu, beaucoup de sens 
s’imaginent que c’est la fin de la 
crise. C’est d'un optimisme préma­
turé. Le blé monte quelque peu, 
certes, surtout parce que les réser­
ves tendent à diminuer. La récolte 
mondiale de 1931, hors de la Russie, 
sera de 130 millions de boisseaux 
moindre qu’on le prévoyait, d’après 
l’institut agronomique de Rome, et 
la demande est de 75 millions de 
boisseaux de plus qu’on ne le pen­
sait. Et puis la récolte russe sera, 
dit-on, sensiblement inférieure à ce 
qu’elle fut en 1930; et même l’on as­
sure que la Russie cherche à rache­
ter une partie du blé qu’elle a ven­
du hors de ses frontières il y peu de 
mois, ce qui, dans le temps, accen­
tua la baisse déjà commencée. Il 
resle néanmoins des quantités de 
blés considérables en grenier un 
peu partout et il n’est pas du tout 
probable qu’il se vende d’ici long­
temps aux prix qu’il atteignit pen­
dant les années de grande prospé­
rité apparente. Un économiste 
américain fait remarquer qu’il ne 
faudrait pas que le publie prit pré­
texte de rette légère hausse pour 
s’engager dans des spéculations ha­
sardeuses comme celles qui abouti­
rent à la dégringolade de 1929. “Les 
Américains jouent toujours sur 
quelque chose : après la guerre, ce 
fut sur l'immeuble, ensuite sur les 
valeurs étrangères, après cela sur 
les valeurs industrielles et mainte­
nant. cela semble devoir être sur 
le blé. le colon, le cuivre et le 
caoutchouc”, selon Babson. Parce 
que le blé commence à remonter, 
ce n’est pas une raison pour croire 
que les affaires sont en train de re­

devenir vite normales et le seront 
d’ici peu de mois. Le monde pré­
sent est peut-être au commence­
ment de la convalescence économi­
que, si toutefois il a passé le pire 
du mal, ce qui n’est pas encore cer­
tain. .Or, le convalescent ne doit 
pas présumer de ses forces et eu 
abuser; s'il est imprudent à ce 
point, son état s’aggravera vite. Ne 
péchons donc ni par pessimisme te­
nace ni par présomption follement 
optimiste.
C.-J. Simard

Cet homme d’apparences frêles, 
mort il y a quelques jours à Qué­
bec, fut pendant des années i’un 
des plus actifs et des plus diligents 
fonctionnaires supérieurs, à Qué­
bec; il n’avait que 54 ans et il a 
fourni une carrière extrêmement 
remplie. Peut-être quelqu’un par­
mi ses collègues Pégalait-il en téna­
cité au travail, en rapidité d’exé­
cution, en dévouement à sa tâche; 
cela n’est pas certain. Ce qui est 
certain, c’est que personne ne l’y 
surpassait. Et c’est cela qui est en 
partie responsable de sa mort, à un 
âge où, normalement, l’on devait 
s’attendre à ce qu’il fournît une 
quinzaine d’autres années de vie 
utile. De formation légale, à la­
quelle il ajouta plusieurs mois de 
pratique tie journalisme quotidien, 
puis l’expérience de voyages et de 
représentation hors du pays, il se 
tailla rapidement, par son mérite 
et sa valeur, place aux premiers 
rangs des grands fonctionnaires, 
de ceux sur les épaules desquels 
portent les plus lourdes charges et 
qui contribuent à bâtir des réputa­
tions d’administrateurs. Il fut 
l’auxiliaire précieux de différents 
secrétaires provinciaux, même si 
certaines de ses initiatives purent 
sembler à l’époque plus ou moins 
contestables. Alors que bien des 
gens, dans le fonctionnarisme com­
me ailleurs, souffrent de pénurie 
d’idées, il en avait, lui, tout plein 
et il les prodiguait. L'un de ses 
frères, M. l’abbé Simard, mort il y 
a quelques années, fut l'un des pre­
miers physiciens de notre provin­
ce et longtemps professeur de mar­
que au séminaire de Québec. Un 
autre, M. Arthur Simard, mort il n’y 
a guère que deux mois, fut profes­
seur, clinicien et chirurgien remar­
quable et l’une des vedettes de la 
faculté de médecine québécoise. Le 
dernier des trois, que l’on a porté 
en terre ce matin même, aura été 
digne de ses deux aînés et de leur 
pere, en son temps l’un des grands 
médecins du vieux Québec et dont 
la mémoire sursHt chez les plus âgés 
de nos contemporains.
Piètre langue
i * , , M ^11 * « v A,L J dlMJ
la pauvreté de notre vocabulair 
de notre syntaxe et de notre la 
gue, dans l’ensemble. Le mal < 
i un ne guérit pas celui de l’autr 
selon le dicton; mais uarfois ill’e 
phque. , I n de nos confrères. 
Droit d Ottawa, signale que cet 
crise du français n’cxislc pas qi 
chez nous; el il cite à ce sujet i 
extrait de journal parisien, qui r 
produit un récent avis de la Cor 
pagnie parisienne de distributic 
d électricité à ses abonnés. Ce le 
Je se lit ainsi: “Avis important. 
La période pendant laquelle no 
avons à facturer du courant, si 
vaut vos heures d’utilisation, i 
consommation de nuit, jour et poi 
te ayant pour point de départ 
relevé le plus rapproché du 1er a 
tobre (soit antérieurement s< 
postérieurement à cette date), no 
aurons à appliquer la facturatu 
ci-dessus indiquée aux consomm 
lions enregistrées à partir du rej 
vé du 29 septembre 1931’’. Qu’c: 
ce que cela veut dire? On ne 
comprend guère, on le devine d 
ficilcinenl. la' vrai, c’est qu’< 
trouverait chez les employes de n 
compagnies d’utilité publique p 
de gens capables de libeller un av 
de cette sorte en termes aussi i 
compréhensibles.
Taxes nouvelles

On se demande un peu partout 
de quels nouveaux impôts le gou­
vernement québécois va frapper 
les contribuables. ()n parle d’une 
hausse de la taxe sur l’essence, sur 
les billets de théâtres et de ciné­
ma, etc. A-t-on pensé à relever aus­
si les droits de patente pour taver­
nes, buvettes et autres endroits où 
tant de gens vont consommer des 
breuvages alcoolisés? 11 csl vrai 
que ce sont surtout des amis du 
gouvernement qui sollicitent et dé­
tiennent res patentes; niais serait- 
ce une raison pour ne pas hausser 
le prix de celles-ci? D’autani qu’en 
définitive ce sont les clients qui 

'paieraient la surtaxe et que ee ne 
sérail pas un mal s’ils allaient à 
cause de cela espacer davantage le 
nombre de leurs consommations, 
en ces temps de gêne générale.

G P.

S. E. Mgr Béliveau
On lira avec joie cette note que 

nous extrayons du dernier numéro 
de la Liberté, de Winnipeg:

.4 l’occasion de la Toussaint, 
S. E. Mgr l’archevêque a assisté 
à la grand’mcsse. Il n pu suivre 
foule la cérémonie sans éprouver 
de fatigue. Son Excellence avait, 
à la messe du malin, distribué la 
communion à un grand nombre 
de fidèles. ^

LE (OURNAL DE 
DEMAIN

Demain, mercredi, anniversai­
re de l’armistice de 1918. et fête 
légale, le "Devoir" paraîtra dans 
l’avant-midi. Nos bureaux fer­
meront h I heure.

En pleine actualité
La question du commerce 

interimpérial
Dès le lendemain de l’élection 

britannique, nous écrivions ici, et 
c’est à quoi il n’y avait guère de 
mérite, tant la chose était éviden­
te, que le résultat de cette élection 
impliquait la prochaine convoea- 
ton de la Conférence économique 
impériale.

Mais les choses vont peut-être 
plus vite que beaucoup ne s’y at­
tendaient.

M. Bennett s’était naturellement 
empressé de renouveler l’invita­
tion, le gouvernement britannique 
vient de l’accepter dans les formes 
les plus solennelles et d’annoncer 
qu’elle se tiendra probablement à 
Ottawa, en juillet prochain. — Ce 
qui, entre parenthèses, veut proba­
blement dire aussi qu’on hâtera les 
travaux de la session fédérale et 
qu’on ne touchera pas beaucoup 
au tarif, les modifications tarifai­
res devant dépendre, dans une cer­
taine mesure, des résultats de la 
conférence à venir.

C’est au Guild Hall, hier soir, 
dans un discours auquel la tradi­
tion confère une grande importan­
ce, que AL MacDonald a annoncé, 
à la fois, la réunion de la Conféren­
ce et la tournée de M. Thomas â 
travers les pays d'Empire. L’an­
nonce a été reprise aujourd’hui, 
dans le discours du Trône, et sui­
vie de commentaires qui laissent 
assez clairement présager une po­
litique de tarif.

Lisons plutôt:
L’Invitation fil s'agit de celle de 

M. Bennett] a été accueillie avec 
joie par mes ministres et sera exa­
minée dans l’esprit le plus sympa­
thique et avec l’ardent désir d’en 
venir à quelque arrangement mu­
tuellement avantageux avec les 
gouvernements des Dominions.

La nation, dans une élection gé­
nérale, a approuvé ces mesures 
destinées à procurer des écono­
mies et à équilibrer le budget qui 
constituaient les premiers pas es­
sentiels dans la solution des pro­
blèmes économiques et financiers 
auxquels le pays doit faire face.

La nation a aussi été invitée par 
mes ministres à leur donner le pou­
voir de poursuivre une politique 
pleinement destinée à rétablir la 
confiance dans notre stabilité fi­
nancière, et à leur donner l’autori­
té d’établir des plans pour nous as­
surer une balance commerciale fa­
vorable.

Ils ont de plus demandé à la na­
tion la complète, liberté (unfettered 
discrétion) d’examiner tant projet 

t qui paraîtrait de nature à aider 
' dans ces matières.
I On remarquera l’emphase, parti­
culièrement remarquable dans un 
document d’un style si sobre, avec 
laquelle le discours insiste sur la 
pleine liberté des ministres, sur 
l’ampleur du mandat qu’ils ont re­
çu du corps électoral.

C’est le rappel qu'ils peuvent 
faire tout ce qu’ils trouveront juste 
sans qu’on ait le droit de leur re­
procher un abus de pouvoir.

En tout cas, la question du com­
merce et des tarifs interimpériaux 
revient de pleine actualité.

Elle occupera, sur la scène po­
litique, d’ici l’an prochain el d'un 
bout du Commonwealth à l’autre, 
une place de tout premier plan.

L’ouverture du nouveau
parlement britannique

George V prononce le discours du trône - Le 
mandat conféré au gouvernement est “clair et 
formel” - La promotion de la paix -Les pouvoirs 
des parlements des Dominions - La stabilité 
financière

Londres, 10 (S.P.A.)—-Coiffé de 
la couronne impériale et portant 
un manteau d’hermine sur un uni­
forme écarlate de field-marshal, le 
Roi a inauguré aujourd’hui le pou- 
veau Parlement, dont la tâche est 
de stuiyer la Grande-Bretagne de la 
crise financière et économique. La 
cérémonie s’est déroulée avec l’é­
clat traditionnel.

Le Roi n prononcé le discours 
inaugural du haut du trône doré de 
In Chambre des lords. Sa voix était 
audible dans toute la salle.

Cet après-midi, la Chambre des 
communes commencera une ses­
sion qui occupera sans doute une 
place importante dans l’histoire de 
la Grande-Bretagne. Il n’est pas in­
vraisemblable que le gouvernement 
abandonne le libre-échange britan­
nique pour la ornteelion tarifaire. 
Dans sa première déclaration for­
melle depuis l’élection générale, le 
premier ministre MacDonald a dit 
hier soir nue le gouvernement doit 
faire face à deux problèmes immé­
diats: équilibrer le budget, équili­
brer le commerce. Et le nremier 
ministre a ajouté: Nous ne pou­
vons pas vivre de la destruction de 
notre capital. Nous devons résou­
dre la uuestion budgétaire le plus 
tôt possible.

Le Roi avait à sa gaucho la Rei­
ne et b sa droite le prince de Gal­
les, vêtu d’écarlate et d’hermine. 
I-es pairs occupaient le centre de 
la Chambre. Leurs femmes étaient 
assises chaque côté.

Le Roi et la Reine se sont ren­
dus du palais de Buckingham à 
Westminster dans le grand carros­
se doré, sous une impressionnante 
escorte de cavaliers. Le soleil bril­
lait nu départ, mais il pleuvait à 
l’arrivée. Tête nue, et penché â la 
portière, le Boi a souri h la foule 
La Reine, assise à sa droite, n aussi 
salué en souriant. Devant le car­
rosse royal, des cavaliers escor­
taient la couronne. Le prince de 
Galles suivait le Boi et la Reine,

Le discours du Trône soulignait 
le fait que le peuple a conféré an 
gouvernement un “mandat clair, 
formel”.

Le discours du trône
Voici une traduction du lexie du 

discours prononcé par Sa Majesté.
Mes lords et membres de la Cham­

bre des communes.
Mes relations avec les puissances 

étrangères restent amicales.
Mon gouvernement veut appli­

quer une politique de promotion 
de la paix et de la bonne volonté, 
et continuer à porter un intérêt ac­
tif â l’oeuvre de la Société des na­
tions.

En particulier, il accorde une vi­
vo attention aux préparatifs de la 
conférence de désarmement, dont

le succès, j'en suis convaincu, vau­
drait au monde de grands bienfaits.

La gravité de la situation finan­
cière et économique du monde pré­
occupe profondément mon gouver­
nement, Il fera tout ce qu'il peut, 
en collaboration avec d’autres gou­
vernements, et dans un esprit d’en- 
tr’aide, pour trouver les moyens de 
rétablir le volume du commerce in­
ternational.

La conférence indienne de la la­
bié ronde continue son travail et ■ 
une conférence â laquelle assiste­
ront des représentants de la Birma­
nie aura bientôt lieu. .Te désire 
beaucoup que le succès marque les 
délibérations de ces deux conféren­
ces.

Conformément à une promesse 
faite â des représentants de mes 
dominions en 1930, des mesures 
vous seront soumises pour donner 
force de loi à certaines des décla­
rations el des décisions des confé­
rences impériales de 192(1 et do 
1930.

Ces mesures snnl destinées à dé­
finir tes pouvoirs des Parlements 
des dominions et à promouvoir un 
esprit de libre coopération chez les 
membres de lu communauté britan­
nique de nations.

Mon gouvernement a reçu du 
gouvernement de dominion du Ca­
nada une proposition pour , que la 
conférence économique ajournée en 
1930 soit convoquée â Ottawa aussi 
tôt que possible. Mes ministres ont 
bien accueilli l’invitation, qui sera 
étudiée avec la plus grande sympa­
thie et dans un vif désir de conclu­
re avec les gouvernements de mes 
dominions des ententes avantageu­
ses de part et d’autre.

La nation, à une élection généra­
le, a ratifié ces mesures d’économie 
et d’équilibre budgétaire qui cons­
tituaient les premiers éléments né­
cessaires à une solution des pro­
blèmes économiques et financiers 
qui se dressaient devant le pays.

Mes ministres avaient aussi invité 
la nation à leur conférer le pouvoir 
d’appliquer une politique destinée 
à rétablir complètement la con­
fiance dans notre stabilité financiè­
re, et â les autoriser à tracer des 
plans pour assurer une balance 
commerciale favorable.

Ils avaient en outre demandé à la 
nation une entière liberté d’étudier 
toute proposition susceptible d’être 
utile en ces matières.

Mes ministres ont obtenu un man­
dat clair, formel, à cet effet. Déjà 
mon gouvernement a eotfimencé uni 
examen complet des problèmes à ré­
soudre. Des décisions seront pri­
ses et appliquées le plus tôt possi­
ble el, le moment venu, toute légis­
lation nécessaire sera soumise uni 
Parlement.

.le prie Dieu tout-puissant de bé­
nir vos délibérations.

O. H.

Ln‘Index” et
le “Document”

Un témoignage — Quelques chif­
fres

Un lecteur de grande expé-! 
rienee veut bien nous félici-1 
1er â la fois de la publication ! 
générale du Document et d’un ; 
numéro particulier, Vlndex du i 
Devoir, pour les mois de janvier, 
à juin 1931. Il a même la bien­
veillance d’exprimer le regrel 
que le Document ne paraisse 
point toutes les semaines, Il sug-1 
gère en même temps que nous ] 
établissions des abonnements au 
Document.

Disons tout de suite, à propos | 
de cette suggestion, qu’elle nous | 
intéresse beaucoup. Plusieurs, 
personnes ont déjà pris la peine, 
d’envoyer une certaine somme 
en disant: Adressez-moi tous les 
numéros du Document qui pa­
raîtront au fur et à mesure.. ; 
Cette pratique peut se multiplier j 
et c’est, sous une certaine for-; 
me, une sorte d'abonnement. El-; 
le a le grand avantage d’éviter J 
des frais et des ennuis de cor-, 
rrspondance et d’assurer â relui 
qui a fait rette souscription tous 
les numéros, sans qu'il ait à s’en 
occuper davantage.

Quant â l'établissemenl d'un 
abonnement proprement dit, 
c’est une question qui est à l’étu­
de. Si les expressions de senti- 
nient telles que celle de notre 
correspondant se multiplient, 
nous pourrions bien faire cet 
abonnement. En tout ras. nous 
serions heureux de connaître â 
ee propos l’opinion d’un plus 
grand nombre de lecteurs.

Pour ce qui est de Vlndex, la 
preuve est à peu près faite qu’il 
répond nu désir d’un nombre 
assez considérable de nos 1er- 
leurs. Si le courant netuel se 
maintient, notre publie peut 
être assuré que les Index futurs 
paraîtront de six mois en six 
mois et que la question d’un In­
dex rétrospectif sera sérieuse­
ment mise à l’étude.

La collection du Document 
contient déjà six pièces:

l.e mariage, version française 
complète de l’eneveliqne Caxtl 
Connu ldi '

l.e septième centenaire de 
saint Antoine de Padone, leltres 
de Sa Sainteté Pie XI et du Rnie 
Père B. Marrani;

Capital et travail, version 
française officielle de l’encycli- 
que Quadragesima Anno, qui 
fait et qui fera pendant long- 
Irmps encore l’objet de l’étude 
quotidienne de tous ceux qui 
on» le souM des problèmes so­
ciaux;

(.’Action catholique el le fas­
cisme, version française offi­
cielle de l’encyclique sur l’Ac­
tion catholique, qui expose la 
genèse des difficultés survenues 
entre le Vatican et le gouverne­
ment italien;

Faits et articles. Index du 
journal "mir le premier semes­
tre de 1931. lequel permet de re­
tracer en un moment tous les 
nrtirles, discours, comptes ren­
dus importants publiés dans le 
journal pendant ees six mois;

En Louisiane, récit du voya- 
ue du Devoir et de VEvangèline 
en Louisiane, qui contient toute 
une série de textes et de docu­
ments relatifs an séjour en Loui­
siane des délégations acadien­
nes et canadiennes et nu voyage 
des Loulsianais au Canada l’an 
passé (128 pages de texte solide, 
équivalant à 300 pages d’un vo­
lume 1-18 ordinaire).

Fails et articles et En Louisia­
ne se vendent 25 sous l’exem­
plaire franco. Par quantité de 50 
et de 100. $9.75 et $18, port en 
plus.

Faits et articles, c'est-à-dire 
Vlndex. se vend, à la douzaine, 
$2.50, plus 15 sous pour le port.

Le prix de la douzaine A’En 
Louisiane est pareillement de 
$2.50, port en plus; mais le sup­
plément de prix imposé par le 
port doit être réglé dans chaque 
cas suivant la distance du lieu 
où les volumes doivent être ex­
pédiés.

Le mariage, Capital et travail, 
(’Action catholique et le fascis­
me se vendent 10 sous l'exem­
plaire, $1 la douzaine franco: au 
100, $7, par quantités de 500, 
$30, au 1,000, $50, port en plus 
dans tons ees derniers cas.

I.p septième rentenaire de 
saint Antoine de Padone se vend 
5 sous l’exemplaire.

Adresser toutes les comman­
des au Service de Librairie du 
Devoir. 430 rue Notre-Dame est, 
Montréal, tel. Harbour 1241,

Le choix de
lord Ashfield

Le président du métro de Lon-> 
dres fera partie de la Commis­
sion d'enquête sur les systèmes 
ferroviaires et de transport au 
Canada

(Londres. 10 (S. P. O. - • Lord) 
Ashfield, président du chemin de 
fer souterrain de Londres, a accep­
té aujourd'hui l’invitation que lut 
a faite le premier ministre du Ca­
nada, M. B.iB. Bennett, de faire 
partie dp la commission qui fer» 
enquête sur les systèmes ferroviai­
res et de transport canadiens. Il 
s’embarquera pour le Canada la se­
maine prochaine.

* * ¥
Lord Ashfield, qui a été prési­

dent du "Board of Trade” de 1910 à 
1919, a une grande expérience de 
l’administration des systèmes de 
transport. Il a été 12 ans gérant des 
“Detroit United Railways" et des 
‘’Public Service Railways” du New- 
Jersey. Depuis plusieurs années, il 
dirige des systèmes de transport 
scïutetrrains et de surface en Gran­
de-Bretagne. Il ne s’est pas occupé 
que de chemins de fer électriques, 
et 11 possède de vastes intérêts dans 
un certain nombre de systèmes de 
trnnspbrt automobile des Iles bri­
tanniques.

Lord Ashfield est Agé de «57 ans.
La commission d’cnqulte

Ottawa, 10 (S. P. CT — Le gou­
vernement fédéral fera connaître 
d’ici deux ou trois lours les noms 
des membres de la Commission 
d’enquête sur le transport au Ca­
nada.

La date de la conférence 
d'Ottawa

Canberra, Australie, 10 (S. P. C. 
et Reuter). — Le premier ministr» 
Scullln a dit aujourd’hui: “Le gou­
vernement croit que la conférence 
économique impériale devrait être 
convri|quée le plus tôt possible. Il ne 
devrait pas y avoir de délai inutile. 
Nous ne voyons pas .pour quelle 
raison la conférence n'aurait pas 
lieu au début de l'année proctyln*.
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[L'établissement
des chômeurs

[l’échevin Auger demande l’aide 
d'Ottawa et de Québec pour 
défrayer le coût du tranaport 
des sans-travail dans les cen­
tres agricoles et de colonisa­
tion et aider à leur installation
Le Conseil a adopté à l’iinanimi- 

Ué hier la motion suivante:
ATTENDU que la crise du. chô­

mage est devenue très grave et me­
nace de s’aggraver encore l’hiver 
prochain; et

Attendu que les mesures qm ont 
été prises pour faire face à cette 
éventualité ne sont pas. à cause de 
sa gravité, suffisantes pour donner 
de l’emploi à tout le inonde à Mont­
réal; et

Attendu qu’il est désirable que 
des mesures soient prises pour don­
ner du travail aux chômeurs dans 
les centres agricoles et de coloni­
sation, car des travaux entrepris 
seulement dans les grandes villes 
ont pour effet de faire affluer vers 
les grands centres les chômeurs de 
tous les districts de la province et 
de rendre plus difficile la solution 
du problème du chômage à Mont­
réal principalement; et

Attendu qu’il v a actuellement a 
Montréal un grand nombre de tra­
vailleurs qui ont déjà eu de 1 ex­
périence de la vie rurale dans no­
tre pays, qui sont venus s établir a 
Montréal depuis plus ou moins 
longtemps, mais qui seraient dési­
reux aujourd’hui de retourner a la 
vie de la campagne, où ils ont 1 as­
surance que par leur travail ils 
pourront tirer de la terre leur sub­
sistance et celle de leur famille, au 
lieu de continuer à vivre aux dé­
pens de la collectivité; et

Attendu que faire travailler les 
chômeurs au développement de no­
tre domaine agricole et de coloni- 
.sation, c’est les employer a une ta­
che éminemment utile, c’est accroî­
tre la richesse de notre province, 
c’est préparer pour un grand nom­
bre de ces chômeurs un établisse­
ment permanent, et c’est par con­
séquent apporter un remède dura­
ble à la crise du chômage; et

Attendu que dans tes circonstan­
ces actuelles, par la force des cho­
ses, la ville de Montréal est amenée 
à prendre charge une forte
proportion des chômeurs de la 
province, et qu’il serait equitable 
que des mesures soient prises pour 
détourner de Montréal une partie 
des chômeurs qui v son! actuelle­
ment et des autres (lui se dirige­
ront vers la grande ville s’ils ne 
peuvent pas trouver à s employer 
ailleurs; et

Attendu que pour determiner ce 
mouvement des chômeurs vers les 
centres agricoles et de colonisa­
tion, H sera nécessaire dans bien 
des cas de subvenir en partie au 
moins à leurs frais de déplacement, 
et de leur fournir un travail rému­
néré jusqu'à ce qu’ils puissent tirer 
du sol leur subsistance;

L’échevin H. Auger propose, ap­
puyé par l’échevin Savignac;

Que la Cité de Montréal prie res­
pectueusement le gouvernement fé­
déral de prendre les mesures ne­
cessaires pour que, à même les 
fonds destinés à venir en aide aux 
chômeurs, certains montants puis­
sent être affectés au paiement des 
frais de transport depuis Montréal 
jusqu'aux centres de colonisation, 
des personnes habitant Montreal et

S*î? .tîlSïïbiê tnïlte"Ti I L’in.usuration M. C.-P. Beaubien
d'un incinérateur parle de Genèvepersonnes désireuses de quitter 

Montréal pour s'établir dans les 
centres de colonisation, et où ces 
personnes pourront être employées 
à un travail utile et rémunéré et où 
elles pourront, avec le temps, se 
faire un établissement permanent.

La colonisation
et l’immigration

■, ■ ■—

Les bureaux fédéraux seront ré­
organisés et probablement con­
centrés dans les grandes villes 
britanniques
Ottawa, 10 (S.P.C.) — Afin de 

réduire les dépenses et d’obtenir 
un meilleur rendement, il a été dé­
cidé de réorganiser les bureaux du 
ministère de l’immigration et de la 
colonisation dans les lies britanni­
ques qui seront probablement con­
centrés dans les seules grandes vil­
les. Le ministre de l’immigration, 
M. W. A, Gordon, a déclaré hier 
que le ministère est d’avis que le 
personnel est beaucoup trop nom­
breux dans les bureaux des lies 
britanniques. La réorganisation 
consistera probablement à faire 
disparaître un certain nombre de 
bureaux et à augmenter le person­
nel de certains autres. Ou ne con­
naît rien des détails du projet, 
mais on croit qu’il sera mis à exé­
cution très prochainement, proba­
blement d’ici la fin de l’année.

Le ministère de l'immigration 
maintient de ces bureaux à Lon­
dres, à Liverpool, à Glasgow, à In­
verness à Belfast, à Dublin, a Bris­
tol et à Nork; ils sont seus la di­
rection de M. W. B. Little. On eroi* 
que le ministère se contentera do­
rénavant des bureaux de Londres, 
de Liverpool, de Glasgow et d’un 
autre situé soit à Belfast soi! a Du­
blin. Depuis que riinm’gratien des 

dies britanniques et de l’Europe au 
Canada a été restreinte, les bureaux 
du ministère de l’immigration s'oc ­
cupent surtout de trouver des cul­
tivateurs sur qui l’on puisse comp­
ter. pour mettre en valeur les re­
gions nouvelles. ^ ^___

Train spécial pour 
New-York

Afin de promouvoir les voyages 
de fin de semaine entre Montréal et 
New-York, le Canadien National fe­
ra circuler un train spécial, le '2i 
novembre prochain. Le prix du 
passage sera de 40 pour cent moins 
élevé que le prix régulier.

Ce train quittera Montréal ven­
dredi soir pour arriver à New- 
York le lendemain matin. Il se 
composera de voitures de première. 
Les voyageurs qui profiteront de 
cette aubaine pour visiter la gran­
de métropole américaine auront 
deux jours à disposer, le train ne 
revenant que le dimanche soir pour 
arriver à Montréal lundi matin.

Cette excursion sera faite d’après 
les excursions faites de New-York à 
Montréal cet été et qui ont eu tant 
de vogue auprès des Américains.

Le maire de
Victoriaville

est acquitté
Victoriaville, 10. — M. le maire 

J. D. Gagné, de Victoriaville, vient 
d’être acquitté par M. le juge Le- 
mav, de Sherbrooke. M. le maire

A l’angle des rues Atwater et St- Dans une causerie au “Canadian
Patrice
On a fait hier soir l’ouverture du 

plus récent incinérateur construit 
par la cité de Montréal à l’intersec­
tion d’Atwater et de Saint-Patrice. 
La cérémonie a été en bonne par­
tie improvisée. Elle devait com­
mencer à 8h. et la foule s’était ren­
due de bonpe heure. Mais Son Hon­
neur le maire Houde assistait au 
banquet d’ouverture de campagne 
de la Federation of Catholic Cha­
rities et il ue vepait pas. Les éche- 
vins ne s’inquiétèrent pas tout d’a­
bord, mais vers tOh. ils estimèrent 
qu’il était temps de faire quelque 
chose, La foule commençait d’ail­
leurs à se fatiguer.

La fanfare des Victoria Rifles, 
sous la direction du lieutenant Jo­
seph Gariépy, avait exécuté tout un 
programme d’airs canadiens et 
Conrad Gauthier avait même chan­
té quelques soli. Le lieutenant Ga­
riépy avait ensuite fait jouer à ses 
hommes de la musique de danse et 
plusieurs couples avaient évolué 
pendant quelque temps. Les éche- 
vins et leurs invités décidèrent de 
payer de leur personne. Et pen­
dant une demi-heure ils improvisè­
rent des discours: MM. J.-E. Blan­
chard, directeur des travaux pu­
blics, Tancrède Fortin, président 
du comité exécutif, les échevins 
Gilday, P. Ricard, J.-B. Angrignon. 
B. Charbonneau, Ovide Taillefer et 
\V. S. Weldon, parlèrent tour à tour. 
Finalement à lOh. 40, M. Tancrède 
Fortin procéda lui-même à la cé­
rémonie d’ouverture en appuyant 
sur le commutateur qui met en 
mouvement tout le système d’ap­
pareils électriques. S. H. le maire 
ne devait arriver sur les lieux qu’à 
Il h. 20 alors qu’il ne restail prati­
quement plus personne.

Les pages les plus 
curieuses et les plus 

extraordinaires sur le 
voyant d’Ars

DU CURE 
CHANOINE 
DOCTEUR

qui après enquête et sur leur de-j Gagné était accusé de parjure. Il au- 
mande. seront reconnues comme | rail, prétendait-on, déclaré que le 
qualifiées pour les travaux de la
vie rurale;

Que la Cite de Montréal prie res­
pectueusement le gouvernement de 
cette province de prendre tes me- 
sures nécessaires pour que certai­
nes régions propices soient desi-

Nécrologie
BOURDON. — A Montréal, le 7, S Si 

Mme Wilfrid Bourdon, née Therrien, Ma-
' 'IikVrUISSKAux.. _ A Montréal, le 7. A 81 an^ Mnw veuve Sévère Desruisseaux, 
née Virginie Oullbert. „ . „ „DUBOIS A Montréal, le B. A -S5 ans, 
Arthur Dubois, epoux de feu Claudia Pmi-
S*OAGNON. — A l’hôpital Salnte-Jennne- 
d'Arc, à 47 ans, Alctdo Oagnon. époux de 
Rose-Anna Lessard. a sOUIMOND A Chicopee. Mass . le 8. a 
70 ans. Orner Qulmond, M D . époux d Her-
"'hEBERT — A Montréal, le 9. A 29 ans.
J‘LORRAIN* — A Montréal, le B, à 29 ans. 
Lucie Landry, épouse d'Edouard Lorrain 

LAPOINTE — A Montréal, le 7, à 72 ans 
Zacharie Lapointe „ .

LEGAULT — A Montréal, le 7, A 48 ans. 
J.-Armand Legatilt. notaire.

MARSAN. — A l’hôpital Alexandra le 
5 A 13 ans. Fernand Marsan, fils dUrgel 
Marsan et de Marle-Loutse Lange vin.

MENARD. — A Salnt-Clet, le 8. A i3 
uns. Auguste Ménard 

McINTOSH A Montréal. 1# 7, à 89 ans. 
Mme J-F McIntosh, née Craig. Marte- 
Loulse épouse du Dr J.-F McIntosh 

MURPHY — A Montréal, le B, Il 39 ans. 
.lames-Charles Murphy, époux de Geor­
gians Perreault,

OUELLETTE A Montréal. A 15 ans. 
Mlle Corinne Ouellette, fille de M. Jean 
Ouellette. . „ ,

OUIMET. — A Salnt-Françola de Sales, 
le 7. k 33 ans. Denis Ouimet, époux de 
Oertrude Lespérance.

PILON — A Montréal, le B, k 63 ans 
Fabtola Séguin, épouse de feu Evariste 
Pilou.

PINSONNEAULT. — A Montréal, le 7. A 
54 ans. Dîna Beau, épouse de Wilfrid Pln- 
sonneault.

ROY — A Sainte-Thérèse de Blalnvtlle, 
le 9. k 57 ans. Florlua Racette, épouse 
d’Urbain Roy

SEQUIN. — A Montréal, le 8, k 63 ans. 
Esmeralda Chrétien, autrefois de Salat- 
Paulln, épouse d’Olivier Séguin.

TESSIER - A Montréal, fe 5. Anne Cha- 
rette. épouse de feu Oermaln-Mlchel Tes­
sier

VIAU, — A Montréal, le 8. k 49 ans. 
Mme Erneat Vlau, née Lesage. Ollvlne.

connétable Bergeron avait conduit 
des votants au poil dans sa voiture, 
lors des élections de 1930. Le con­
nétable Ta fait arrêter sur une accu­
sation de parjure. M. Gagné était dé­
fendu par Mes Lucien Gendron, de 
Montréal, et Wilfrid Laliberté, tan­
dis que M. Bergeron était représen­
té par Me Wilfrid Girouard.

Mort de M.
Henry-R. Ibbotson

M, Henry Robert Ibbotson, an­
cien agent du service des voyageurs 
du Pacifique Canadien, à sa retrai­
te depuis quelques années, est mort 
à l’hôtel Place Viger, hier soir, à 
l’âge de 78 ans.

Lui survivent; ses filles: Mme Jo­
seph Barker, d’Omahn; Mme Gusta­
ve Toupin, d’Oka; un fils: Benja­
min, de Montréal; un frère; le Dr J. 
S. Ibbotson, de Montréal, et plu­
sieurs autres parents.

Vient de paraître

LES INTUITIONS 
D’ARS, PAR LE 
FRANCIS TROCHU,
ES LETTRES____
Le monde invisible — Tue à dis- 

tanre _ Lecture dans les coeurs— 
Innonces de conversion ou de, re­
niement — Annonces de guérison 
ou de mort — Quelques directions 
(première série). Volume de 315
pages. . ... ...Vocation au Mariage - \ teilles
filles - - Fondateurs et fondations 
__ Prêtres, religieux, missionnaires 
— Les religieuses — Evénements 
divers (deuxième, série). Volume
de 316 pages. .

Les deux volumes au comptoir 
et par la poste, $2.00.

' SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU DEVOIR

430 rue Notre-Dame est, Montréal.

Le coût de la vie
Ottawa, 10. — Le coût hebdoma­

daire moyen d’un budget familial 
de vingt-neuf denrées alimentaires 
de consommation générale établi en 
tenant compte des prix de détail 
dans soixante-neuf villes impor­
tantes enregistrait $8.03 au com­
mencement de septembre, compa­
rativement à $8.10 pour août et 
$10.38, $11.64, $11.15, $10.87, $11.- 
94. $10.81, $10.28, $10.46, $10.18,
$11.82, $15.95. $13.31 et $7.83 pour 
septembre 1930. 1929, 1928, 1927. 
1926, 1925. 1924, 1923, 1922, 1921, 
1918 et 1914 respectivement.Le coût 
maximum a été atteint en juin 1920 
($16.92). L’indice des prix de 
gros de l’Office fédéral de StatisD- 
que (prix en 1926=!'100) enregis- 

j trait 70.0 pour septembre dernier à 
rapprocher de 71.0 pour août 1921 
et 82.1, 97.8, 95.4. 97.1 et 98.5 pour 
septembre 1930. 1929, 1928, 1927 et 
1920 respectivement.

Au Mont-Saint-Louis

Club”
M. le sénateur C. p. Beaubien, 

délégué canadien à la dernière 
Assemblée de la Société des Na­
tions, a donné hier une conférence 
sur Genève au déjeuner du Cana­
dian Club, au Windsor. On remar­
quait la présence de MM. Andrew 
Fleming, Beaudry Leman, le séna­
teur Raoul Dandurand, Alfred Du- 
ranleau, G. W. MacDougall, le Rev. 
F. H. Oliver, H. P. Thornhill. M. 
Ross Clarkson présidait.

M. le sénateur Beaubien a dé­
claré que c’est sur la Société des 
Nations et la prochaine conférence 
du désarmement que le monde 
doit compter pour l’établissement 
d’une paix durable. U ne faudrait 
pas dire que la Société des Nations 
a échoué parce que le différend 
sino-japonais n’est pas encore ré­
glé. La Société des Nations peut 
hésiter, elle peut se tromper com­
me toutes les institutions humai­
nes, mais elle finira par demeurer 
la meilleure garantie de paix et de 
sécurité pour le monde.

Le conférencier a évoqué quatre 
des grandes figures à la dernière 
Assemblée de la Société des Na­
tions: sir Arthur Salter, M. Pierre- 
Etienne Flandin, le vicomte Ro­
bert Cecil et M. Aristide Briand. 
Puis il a expliqué de quelle façon 
ils envisagent les problèmes de la 
crise actuelle et du désarmement.

Les conférences
de M. Gilson

M. Etienne Gilson, professeur de 
philosophie médiévale à l’Univer­
sité de Paris, directeur de l’Institut 
des études médiévales au collège 
Saint-Michel de Toronto, donnera, 
sous les auspices de l’Institut scien­
tifique franco-canadien, deux con­
férences.

La première aura lieu à la salle 
Saint-Sulpice, 1700, rue Saint-De­
nis, le 13 novembre, à 8 heures 30 
p.m. Sujet: “La providence chré­
tienne”. La deuxième aura lieu sa­
medi, à 10 heures 30 a.m., sujet: 
“Le personnalisme chrétien”.

Le public est invité. Entrée li­
bre.

Cours de Me Faribault

JÎYN0C4T3 OtrHOL-HATIO

Le notaire Faribault donnera ce 
soir, à 8 heures, dans les salles de 
l’Université de Montrai, la deuxiè­
me leçon de son cours de législation 
financière (chaire Forget), et trai­
tera des origines et de l’utilité de 
la monnaie et des systèmes moné­
taires.

Dans Villeray
Jeudi soir, dans la salle paroissia­

le de Notre-Dame du Saint-Rosaire, 
angle Villeray et Boyer, se tiendra 
une assemblée convoquée par un co­
mité de citoyens et plusieurs clubs 
politiques du nord. Le but de la 
réunion est d’offrir la candidature 
pour le quartier de Villeray à M. J.- 
A.-Léo Papineau.

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

SYNDICAT DES PEINTRES
Ce soir les peintres du syndicat 

catholique ont leur assemblée ré­
gulière, à 8 heures 15 précises. Un 
rapport important de l’agent d’af­
faires sera communiqué. Qu’on 
vienne en plus grand nombre pos­
sible.

LATTEURS EN BOIS
Ce soir assemblée des latteurs en 

bois à l’édifice des syndicats ca­
tholiques, 1231 rue Demontigny est. 
Des questions très importantes se­
ront discutées. Tous les membres 
sont invités.
CONSTRUCTION DE LACHINE

Ce soir à l’édifice des syndicats 
de Lachine assemblée du syndicat 
de la construction. Que tous les 
membres s’efforcent d’être pré­
sents.

DEMAIN SOIR
Demain soir à l’édifice des syn­

dicats catholiques, assemblée des 
employés de magasins, des mon­
teurs, des machinistes, du cuir à 
semelles, des plâtriers, des arma­
teurs en fer et des ferblantiers 
couvreurs.

Mort de l’inventeur de 
la mitrailleuse

Hoboken, N.-J., 10 (S.P.A.)—Le 
colonel Isaac M. Lewis, de Mont- 
clair, N.-J„ inventeur de la mitrail­
leuse, dont on s’est tant servi pen­
dant la grande guerre, est mort 
d’une syncope. I) était âgé de 73 
ans.

La terrible invention du colonel 
Lewis a été reconnue d’abord par 
le gouvernement britannique qui 
ng. perdit pas de temps à l’utiliser; 
d’un autre côté M. Lewis se buta à 
de nombreuses difficultés pour en 
faire reconnaître la valeur parole 
département de la guerre des Etats- 
Unis.

Pendant la grande guerre plus 
de 109,000 mitrailleuses Lewis o|^ 
été utilisées par les armées alliées 
et le gouvernement britannique ma­
nifestait déjà l’intention de pren­
dre 500,000 de ses troupiers pour 
leur apprendre l’usage de cet engin 
de guerre.

De l’utilisation de son invention 
par les armées anglaises, le colo­
nel Lewis a retiré quelques mil­
lions de dollars.__ _____

Société Saint-Jean- 
Baptiste de Montréal

La section des membres à vie de 
la Société St-Jean-Baptiste de Mont­
réal tiendra son assemblée annuel­
le jeudi de cette semaine, 12 cou­
rant, au siège social de la Société 
Nationale de Fiducie, 55, rue St- 
Jacques ouest; elle aura lieu à 5 
heures de l’après-midi.

On remarque à l’ordre du jour 
l’élection des officiers, et plu­
sieurs autres articles intéressant 
les membres.

Docteurs, Consultez ! ? !
ETABLISSEMENTS GAIFFE, 

GALLOT Si PILON
M. BIvd 4» Vauflrxrd — Paru xvème

Hayons X Diathermies
Electrothérapie
GAULOIS Si CIE 

54, Chemin Villon, Lyon (Rhône) 
Gltra-vlolet», Infra-roucex 

Lampe* asciatiques pour Mlles
d'opérations et dentistes

Electrodes de quarts
Prix et conditions les plus avantageux 

Devis et catalogues sur demande 
Service d'un Ingénieur électricien- 

radiologiste.
Agence générale pour le Cé*iada:
Paul CARDINAUX. D.S.

“PRECISION FRANÇAISE"
S45S, St-Dents - HA. 2357

MONTREAL

liai
5* 11

Ùl [STI NS P

Protégez votre bouche et 
votre bourse en voyant

m*
MtlVbêi.OtlVmSBBË

DR J. D. FAQUIN
CHIRURGIEN-DENTISTE 

10 ans d’expérience et de bons 
services au publie.

Le REEL SANS DOULEUR
1297, Saint-Denis

Coin Stc-Catherine. LAn. 8361
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telcstins

Eau de régime des 
dyspeptiques. — Tou<- 
jours indiquée pour le 
rhumatisme, la goutte 
et l’arthritisme.
Consultez votre médecin
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Le cas de lord Kylsant
Londres, 10 (S. P. G.) — Lord 

Kylsant, ex-président de la plus 
grosse compagnie de transport bri­
tannique: la Rogal Mail Steam Pac­
ket, qui fut dernièrement condam­
né à un an de prison sur une ac­
cusation de fraude et de falsifica­
tion de rapports financiers, ne 
pourra comparaître devant la 
Chambre des lords pour un second 
provès, comme lui en donne droit

son titre de pair.
En ce moment il est à puçger sa 

sentence en prjson.

Chez les notaires
■

Le notaire Charles Duval sera le 
conférencier à la prochaine réunion 
des membres de l’Association du 
Notariat, vendredi prochain, à 8 h. 
30 du soir, au Cercle Universitaire, 
515 rue Sherbrooke-est.

Le notaire Duval traitera des do­
nations par contrat de mariage.

Le Cinéma à la portée de tous
PATHE SERVICE

LE PROJECTEUR 
NOUVEAU MODELE 

PATHE “LUX”
9.5 m/m

projette de# vues ani­
mées d’une grandeur 
de 6 pieds x 8 pieds.
Très claire et sans 
acintülement.

FILMS RELIGIEUX
EDUCATIFS
VOYAGES
SPORTS
COMEDIES
DRAMES. ETC.

LE MOTOCAMERA PATHE NOUVEAU 
MODELE B

permet de prendre sol-même et sans expé­
rience des vue» animées sur film Path* 
9 m/m 5.

CATALOGUE GRATUIT SUR DEMANDE.

H. deLANAUZE — PATHE SERVICE
1001, rue Bleury, Montréal
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Les anciens élèves et les amis du 

Mont-Saint-Louis auront trois occa­
sions spéciales de se réunir à cette 
institution pendant le mois de no­
vembre.

La première réunion aura Heu 
"aux pieds des autels, car le 12 au 

HISTOIRE DU LAC MEGANTIC. \ matin, à 8 h. 30, une messe de Re­
nar l'abbé Albert Gravel, un volume quiem sera chantée pour les pro- 
de 150 pages orné de 25 gravures fesseurs et les membres de l’asso- 
Le. lac Mégantic appartient à * dation des anciens élèves défunts. 
grande histoire de notre pays puis-1 Depuis le printemps, la mort sem- 
qtt'il fut le lieu de passage des pre- ble s'être acharnée sur la phalange 
miers Pères missionnaires en 1550 des anciens de cet établissement. 
vers la mission de Kênébec, En C'est d’abord le bon vieux frère Sta- 
1(00. le lac Mégantic était le site \ nislas qui s'est taillé une large part 
d une bourgade abênaquise desscr- de dévouement au Mont-Saint-Louis 
vie par le fameux P. Sebastien Ras- où il passa 40 ans à la surveillance 
le; en ijlâ, Arnold venait camper de la salle de musique. Nombreux

qui 
illant

. , , , ■ ... —------- ,----------------  — -, ---------- ..était
Ipnts rfu lac Megnntlc, filiale de le frère Philibertus qui allongeait la 
i topolts, fondre elle-même par nos, liste des défunts. Ce religieux avait 
zouaves canadiens en 1870. corn- été préfet chez “les Petits” de 1916 
ment s est dévelonnce l„ localité à 1918. Hier matin même, les nom- 

d!'ve.n!r ‘a, v,^c actuelle avec breux amis du regretté frère John le 
ses industries et scs manufactures, conduisaient à sa dernière demeu­

re. Cet éducateur émérite nommé

a. en i //a. Arnold venait camper de la salle de musique. Nombr 
sur les bords du beau lac en route sont donc les anciens élèves 
pour la prise de Québec. Comment ■ ont eu des relations avec ce vaill 
s est formée la paroisse de Sainte- octobénaire. Le 24 octobre, c'é

J:-
mm

si 1

XJ? Olôôi.'i'ür; vV.Vv.v, iv'XAfifàt

Ils sont toujours
C’est une nouvelle contribution à 
l'histoire régionale des Cantons de 
l’Est. A notre service de librairie. 
$1.00.

La Société Coopérative
oe

Frais Funéraires
RU6 SAINTE-CATHERINE, 302 EST.

PLateau 7-9-11
|«s. |«*nnott«, président. L.-Eugène Courtois, gérant général

au Mont-Saint-Louis en 1894. y pas 
sait 25 ans à travailler à cette belle 
renommée dont jouit cet établise- 
ment.

Les membres de l’association 
M.S.L. décédés depuis le printemps 
sont deux membres perpétuels: M. j 
P. K Lessard, d’Edmonton, et M. 
Harry Nerlich, de Toronto; et M. , 
Armand Limoges, qui a été deux i 
ans au bureau de direction.

Les anciens élèves et les amis du ■ 
Mont-Saint-Louis renouvelleront | 
certainement leurs suffrages en fa­
veur des chers disparus.

Le 18, il y aura fête aux huîtres et ! 
une causerie par M. J. O. Edouard 
Monette, assistant-contrôleur à l’hô­
tel de ville.

Le 23, le concert annuel de la Stc- 
Cécile.

Iss iéUX A* soir pour Us sppsh 
entre postes tommencent à 
p.m. Ceux de la nuit - «- 
tore moins ilesis—commentent
d 830 p-m. donnant 
mira du poste désiré i la télé­
phoniste, vous êceMfn U sx* 
vice. Demandes •’Information’ 
et sont l'ignorez!

T4I. Wllhtnk 7119-7110 Siège Social: 2(30 NOTRE-DAME OUEST
La Compagnie 4'Auuranre Funéraire

IJRGEL BCUCeiE. LIMITEE
Incorporée par Lettre# Patente# de la Province de Québec au capital de *130 000 00 

ASSURANCE FUNERAIRE ET DIRECTEURS DE FUNERAILLES 
Tau» en eonlormlt* avec la loi dea aaaurances, «anctionnée par la Parlement de Québec

le 22 décembre 1910.
Dépôt de 135.000.00 au Gouvernement — Salon# morrualrea * la du petition du nubile

SERVICE JOUR ET NUIT

Avez-vous besoin de bons li­
vres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du "Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: H Arbour 1241*).

F. G. WEBBER,
Gérant.

Trois cent soixante-quatre jours de l’année Leblanc s’efforçait d’ou­
blier qu’il y avait déjà eu une guerre , . . mais l’autre jour arrivé, il se 
réunissait avec ses anciens camarades du 22ième et célébrait le Jour de 
l’Armistice d’une manière digne.

Mais cette année il avait dû s’absenter ... et cet événement annuel 
paraissait loin . . . quand il pensa combien il lui serait facile d’y 
assister .. . par Longue Distance.

”Cest Leblanc qui parle, mon colonel,” dit-il quand le colonel du régi­
ment répondit au téléphone de la salle du banquet. "Je regrette de ne 
pas être des vôtres. Mes meilleurs voeux à tous les camarades.”

"Très bien, major . . . Vive Leblanc,” entendait-il la foule s’écrier 
quand le colonel fit part de son message. Et aussitôt par téléphone 
lui arrivaient les échos de la fête — "le 22ième est là!”

"Et les vieilles associations ne s’êteignent pas,” ajoutait-il en raccro­
chant le téléphone.

P
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Ssint Martin, évêque et confeeieur.

I/ever du colell. < R- S3.
Coucher du tolell, 4 h. 35.
Lever de lu lune, S h. S3.
Coucher de la lune, 5 h. 33.

Dernier quart, le 3, à Z h. 23 m. du matin. 
NouveUe lune, le 9, & 6 h. 1 m. du voir. LE DEVOIR

AVERSE PROBABLE

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd’hui maximum 69
Même date l'an dernier 43.
Minimum aujourd’hui 43.
Même date l’an dernier 24.

BAROMETRE
10 heures a.m. 29.86. 11 heures a m, 29.81. 

Midi; 29.70. •'

Premier quart, le 1S, à 9 b. 19 m. du soir. 
Pleine lune, le 25, à Z h. 16 m. du matin.

Le DEVOIR est membre de la “Canadian Press”, de l’“A.B.C.” et de la “C.D.N.A.”
Chiffrée fourme p*i la arnimm sa.-a> da 
Mes)*. 1610 St-Denl*. Montréal

La proposition 
de M. Biggar

Le président du conseil munici­
pal propose de réduire l’indem­
nité des membres du conseil et 
le salaire des employés munici­
paux au profit des chômeurs
Hier malin, au caucus échevinal 

tjui précède ordinairement les séan­
ces du conseil, M. Biggar a soumis 
un projet qui a soulevé beaucoup 
d’objection de la part de ses collè­
gues.

Voici le texte d£ la motion pro­
jetée:

“Attendu qu’une étude approfon­
die de la situation économique ac­
tuelle de la cité a été faite par Son 
Honneur le maire et par le leader 
du conseil, et qu’ils en sont arrivés 
à la conclusion que certaines mesu­
res s’imposent.

Proposé par l’échevin Biggar, 
“Que le comité exécutif soit prié 

d’étudier l’opportunité de pourvoir, 
dans le budget de 1932, qu’il sou­
mettra prochainement à l’approba- 
lion du conseil, aux réductions sui­
vantes sur l’indemnité payée aux 
membres du conseil ou sur le salai­
re payé aux employés travaillant à 
la semaine, au mois ou à l’année, sa- ' 
voir:

lo 5 pour cent sur toute indem­
nité ou salaire représentant un total 
annuel de #1,(100 à #2,700;

2o 10 pour cent sur toute indem­
nité ou salaire représentant un to­
tal annuel d’au delà de #2,700 jus­
qu’à #5,000;

3o 15 pour cent sur toute in­
demnité Ou salaire représentant un 
total annuel d’au delà de $5,000.

F/e produit de ces réductions de­
vant être employé uniquement pour 
venir en aide aux chômeurs et les- 
dites réductions devant être par 
conséquent considérées comme tem­
poraires et leur indemnité ou leur 
salaire devant être payés intégrale­
ment aux membres du conseil ou 
aux employés respectivement, aus­
sitôt que les besoins de l’aide aux 
chômeurs ne nécessiteront plus tel­
les réductions.’’

Devant l’opposition presque gé­
nérale à son projet. M. Biggar l’a 
modifié, se contentant de proposer 
au lieu d’une réduction générale 
suivant une échelle donnée, une ré­
duction non définie du salaire des 
membres du conseil et de certains 
fonctionnaires à hauts salaires. Mais 
la motion n’a quand même pas été 
adoptée au caucus ni présentée à 
l'assemblée d’hier après-midi.

La réception de TU.C.C.
M. ALDERIC. LALONDE INVITE 

LA POPULATION DE MONT­
REAL A LA REUNION DE DE­
MAIN SOIR AU COLLEGE 
SAINTE-MARIE
M. Aldéric Lalonde, président 

sténéral de l’Union catholique des 
cultivateurs, invite bien cordiale­
ment la population de Montréal à 
assister à la réception officielle of­
ferte par PUnion, à la salle acadé­
mique du Collège Sainte-Marie, 
1180 rue Bleury, demain soir, sous 
la présidence d’honneur de Son 
Excellence Monseigneur Georges 
Gauthier, archevêque coadjuteur 
de Montréal.

De hautes personnalités du mon­
de politique et universitaire, ainsi 
que des représentants des princi­
pales organisations professionnel­
les et ouvrières porteront la pa­
role au cours de cette soirée.

Comme chacun le sait. l’U.C.C. 
tient actuellement son Congrès gé­
néral annuel dans notre ville. Ce 
congrès est plus important, cette 
année qu'il ne le fût jamais, étant 
donné les circonstances économi­
ques actuelles.

A la réception de demain soir, 
les dames sont respectueusement 
invitées; il va sans dire que l’en- 
Irée est gratuite.

Ensevelis sous
un

Cinq hommes qui travaillaient 
dans une excavation pour la 
construction du pont de Pier- 
reville sont enterrés sous 
vingt-cinq pieds de terre
Les Trois-Rivières, 10 (D.N.C.)— 

Cinq hommes qui se préparaient à 
quitter leur travail au fond d’une 
excavation pratiquée sur le bord 
de la rivière Saint-François, dans 
le comté de Nicolet, ont perdu la 
vie, hier soir, alors qu’ils ont été 
ensevelis sous vingt-cinq pieds de 
terre. Leurs cadavres ont été re­
trouvés, sept heures plus tard, 
après un travail incessant. Les vic­
times sont: Théophile Capino, un 
Abénakis de Pierreville, célibatai­
re; Wilfrid Saint-Germain, de 
Saint-Pie de Guire, père de sept 
enfants; Médéric Mondou, aussi pè­
re de plusieurs enfants, de Pierre- 
ville; M. Ménard, de Montréal, pè­
re de trois enfants, et un M. Morin, 
aussi de Montréal, un célibataire.

La tragédie s’est déroulée à Pier­
reville, au bord de la rivière Saint- 
François, où le gouvernement pro­
vincial est à construire un des 
ponts entrepris à la suite îles der­
nières élections générales. Les en­
trepreneurs sont Church and Ross 
et Campbell Bros.

On était à creuser une excava­
tion pour la pose d’un des piliers, 
et les hommes se trouvaient à 25 
pieds de profondeur. Il était cinq 
heures moins cinq et ils se prépa­
raient à remonter, après une jour­
née de labeur, quand un éboulis se 
produisit soudain, remplissant 
complètement la tranchée. On de­
vine la scène. Les compagnons des 
malheureux se mirent aussitôt à 
l'oeuvre et la pelle mécanique fut 
mise en activité, mais ce n’est qu’à 
1 heure 30 ce matin que les corps 
ont été retrouvés.

Le docteur Comire, de Saint- 
François, tient son enquête au mo­
ment où nous allons sous presse.

La solution du pro> 
blême mandchou

Eugène Chen propose une réorga­
nisation complète du gouver­
nement, une collaboration plus 
étroite avec le Japon, l’expul­
sion de certains chefs militai­
res et la nomination d'un haut 
commissaire des affaires de 
Mandchourie

Aux Communes L’élection de

En Argentine
Buenos-Ayres, 10,—iLes électeurs 

de la République Argentine ont 
voté dimanche pour le président, 
les membres du Congrès et quel­
ques fonctionnaires.

L’état de siège a été levé jusqu’à 
minuit; les élections se sont passées 
sans désordres sérieux.

Les candidats à la présidence 
étaient le général Augustin P. Justo, 
dp la coalition conservatrice, et M. 
Linsandro de la Torre, do la coali­
tion libérale.

Les résultats définitifs sèront con­
nus au plus lôl dans trois semaines.

Le cabinet Bruning
Berlin, 10, — Un nouveau mem­

bre a été ajouté au cabinet Rru- 
ning. Le président von Hinden- 
burg a nommé M. Hans Schlange 
ministre sans portefeuille comme 
successeur à M. Gottfride Trevira- 
nus, qui est devenu ministre des 
transports dans le cabinet récem­
ment organisé.

M. Schlange, grand propriétaire 
terrien en Poméranie, est membre 
du parti agricole du Reichstag. 11 
reprend également le poste de com­
missaire des affaires de l’Est prus­
sien dont son prédécesseur était 
titulaire.

M. Scullin deviendrait 
haut-commissaire 

à Londres
Londres, 10 {S. P. €.). -Le cor­

respondant du “Daily Mail” à Syd­
ney. Nouvelle-Cialles du Sud, a câ­
blé que le premier ministre Scullin 
n'a pas voulu commenter la rumeur 
suivant laquelle il quitterait la di­
rection du gouvernement travaillis­
te pour devenir haut commissaire 
d'Australie en Grande-Bretagne, en 
mars, à l’expiration du terme d'of­
fice du présent haut commissaire, 
sir G.-D. Ryrie. La rumeur ajoute 
que M. Scullin confierait la direc­
tion du parti travailliste à M. E.-G. 
Theodore, trésorier fédéral.

Accusation non fondée
Un nommé Gault, qui est accusé 

d’avoir incité les employés des usi­
nes Angus à la révolte lors d’une 
assemblée publique tenue à la salle 
de l’Assistance publique, où le mai­
re Cam illien Monde était présent, a 
subi son examen volontaire ce ma­
lin devant le juge Cusson. Un jour­
naliste de la Cazetle a rendu témoi­
gnage, déclarant que l’accusé n’avait 
pas demandé aux chômeurs de sc 
seryjr de la force pour faire valoir 
leur droit. L'accusé lui-même a 
rendu témoignage pour déclarer 
qu’il n’avait jamais demandé aux 
ouvriers d’employer la force mais 
uniquement de se réunir au Square 
Victoria afin d'émouvoir l'opinion 
publique.

Le juge a renvoyé la plainte en 
déclarant qu’on n’avait pas prouvé 
les faits allégués dans Pacte d’accu­
sation.

La France achète du blé 
en Yougoslavie

Belgrade, Yougoslavie, 10. La 
France a signé avec la Yougoslavie 
un accord pour l’achat de 10 pour 
cent du blé dont elle a besoin. La 
quantité de blé à acheter en You­
goslavie s’élèvera à 15,000 wagons.

Sir John Simon
ira à Paris lundi

Londres, 10 (S.P.A.) — Sir John 
Simon, ministre britannique des 
affaires étrangères, se rendra à Pa­
ris lundi pour assister à la réunion 
du conseil do la Société des Na­
tions sur le conflit sino-japonais 
en Mandchourie.

ilAvec ma vie
Poèmes par Lucian RAINIER

Las Saisons mysdquss — Las Stèlas at 
Médaillons — La Chantier au bord 
du Riva

Le Pérou accepte
Genève, 10 (S. P. A.). --(Le Pérou 

accepte la Irève des armements 
d’un an proposée par la Société des 
Nations. C’est le quarantième pays 
qui formule son adhésion.

"La recueil de vers depuis longtemps 
attendu des littérateurs.”

Un beau volume 6x8, sur papier 
' ! fort. Service de librairie du “Devoir". 

{$1.00 P unité. .

Lloyd Ceorge se rendra à 
Colombo

Londres. 10 (S. P. A.).—M. Lloyd 
George s’embarquera vendredi pour 
Colombo, Ceylan, avec sa femme et 
sa fille, Megan. Un médecin et une
garde-malade l’accompagneront.

Tokio, 10 (S.P.A.) — La propo­
sition transmise par un journalis­
te et un homme politique chinois, 
M. Eugène Chen, d’une réorganisa­
tion complète du gouvernement de 
la Mandchourie, a amené le Japon 
à continuer de chercher en Chine 
même, plutôt qu’à la Société des 
Nations, l’espoir d’une solution dé­
finitive du problème mandchou. 
Cette proposition vient, paraît-il, 
du gouvernement opposition niste 
de Canton. M. Chen l’a communi­
quée au consul japonais à Canton, 
avant de partir pour Changhaï afin 
de discuter avec des chefs nanki- 
nois un projet de réorganisation 
du gouvernement nationaliste de 
Nankin.

Le projet de réorganisation du 
gouvernement de la Mandchourie 
comporterait une collaboration 
plus étroite avec le Japon et l’ex­
pulsion des chefs militaires rapa­
ces et intrigants, ainsi que la no­
mination, par le gouvernement cen­
tral, d’un haut-commissaire des af­
faires mandchoues. Les forces, mi­
litaires japonaises auraient l’auto­
risation de demeurer en Mand­
chourie et le maintien de la paix 
et de l’ordre incomberait au Ja­
pon en une large mesure.

Le gouvernement japonais a tou­
jours soutenu que le problème 
mandchou relève exclusivement du 
Japon et de Ja Chine et qu’il vau­
drait mieux laisser à ces deux pays 
le soin de régler une question dont 
la Société des Nations ne se forme 
qu’une idée incomplète.

La réponse du Japon à l'aide- 
mémoire des Etats-Unis au sujet 
du conflit mandchou a été envoyée 

Washington aujourd’hui.
Cette déclaration de guerre
Des dépêches officielles nient 

que le général Mah Chan-Chan, 
commandant des troupes chinoi­
ses à la rivière Nonni, ait décla­
ré la guerre au Japon, et que les 
Chinois aient bombardé la posi­
tion japonaise près de Tahsing. Au 
contraire, affirment ces dépêches, 
la situation est calme en Mand­
chourie, malgré les appréhensions 
que Ton éprouce relativement aux 
intentions du général Mah Chan- 
Chan.

Ce qui a provoqué ces appré­
hensions c’est un rapport selon le­
quel le général Mah Chan-Chan a 
télégraphié au général Chang 
Hsueh Liang, gouverneur déposé 
de la Mandchourie, pour le presser 
de mobiliser ses troupes de Ki-lin 
pour renforcer l’armée de la pro­
vince de Heijlong-kiang contre les 
Japonais.

Le gouvernement annonce que 
l’évacuation de la région du pont 
de la Nonni par les Japonais, d’a­
bord fixée au 13, pourrait bien être 
retardée «le quelques semaines, par­
ce que les combats ont retardé la 
réparation du pont.

Des dépêches de presse parais­
sent indiquer des mouvements de 
troupes près d’Anganchi et de Tsit- 
sihar. Néanmoins le calme parait 
rétabli.

Au pont de la Nonni
Peiping. 10 (S.P.A.) — Des dé­

pêches de Harbin annoncent que 
les troupes japonaises se concen­
trent au sud du pont de la Nonni 
pour marcher sur Tsitsihar.

Sommation
Londres, 10 (S.P.A.) — Le Bru'/// 

Telegraph affirme aujourd’hui que 
les autorités militaires japonaises 
de la Mandchourie ont sommé le 
général Mah Chan-Chan de livrer 
immédiatement la ville de Tsitsi- 
hnr au général Chang Hai-Peng, 
chef militaire chinois favorable 
aux Japonais.

Proclamation
Tien-tsin, 10 (S.P.A.I — Le com­

mandant militaire de la concession 
japonaise, le général Kashii, a an­
noncé dans une proclamation, il v 
a quelques heures, que si les inté­
rêts japonais ou l’honneur de l'ar­
mée japonaise se trouvaient mena­
cés, ses troupes prendraient des 
mesures nécessaires. On croit que 
ces derniers mots signifient que 
les Japonais s’empareraient de for­
ce de Tien-tsin, port de Peiping. 
Aujourd’hui on entend le gronde­
ment d’un canon dans l’intervalle 
de la ville chinoise et de la con­
cession japonaise, mais on croit 
que ce canon tire à blanc.

A Harbin

Harbin, Mandchourie, 10 (S, P. 
A.) — Les autorités japonaises de 
Harhin ont ordonné, aujourd’hui, 
aux femmes et aux enfants japo­
nais de Manchouli et de Mailer de 
se réfugier à Harhin. à cause de 
l'animosité'croissante des Chinois. 
Ces deux provinces sont près de la 
frontière soviétique
Invitation à des Russes “blancs”

Moscou, 10 (S.P.A.) — L’agence 
Tass a reçu aujourd’hui une dépê­
che disant qu’un directeur de jour­
nal japonais attaché à la mission 
militaire japonaise de Harhin a 
proposé à un groupe rie Russes 
“blancs" de provoquer \in conflit 
avec les Soviets en organisant une 
attaque contre le chemin de fer de 
l’Est chinois et l’arrestation de plu­
sieurs des principaux fonctionnai­

britanniques
Le chef de l’opposition travail­

liste reproche au gouverne­
ment d’avoir obtenu le pouvoir 
par “chicanerie et par fraude”
Londres, 10. (S.P.A.) — Dans

l’adresse en réponse au discours du 
trône, le député conservateur Geof­
frey Lloyd a demandé l’établisse­
ment d’un ^système de tarifs protec­
teurs et l’application de promptes 
mesures pour empêcher le dump­
ing.

M. Lloyd a dit que des millions 
de Britanniques fixent des regards 
inquiets sur la Chambre des Com­
munes et que beaucoup espèrent 
que la Chambre établira un systè­
me de tarifs protecteurs, dans l’es­
poir que cela assure du travail.

M. George Lansbury, parlant 
comme chef de l’opuosition travail­
liste, a reproché au gouvernement 
de n’être pas national, mais d’avoir 
obtenu le pouvoir par “chicanerie 
et par fraude”. Il a annoncé que 
l’opposition soumettra à la Cham­
bre des propositions relatives au rè­
glement de la crise économique. Il 
a demandé au gouvernement d’in­
former la Chambre clairement des 
mesures qu’il projette de prendre, 
de concert avec d’autres pays, pour 
régler le confit mandchou sans 
nouvelle effusion de sang.

Le premier ministre MacDonald a 
déclaré que le nouveau gouverne­
ment de coopération nationale sui­
vra précisément les lignes de son 
manifeste électoral. Le gouverne­
ment a demandé pleins pouvoirs 
pour la solution des problèmes de 
La monnaie, du crédit, de la balan­
ce commerciale et du budget, et le 
gouvernement accomplira sa tâche.

Les funérailles de
Mme François Hardy

Québec, 10. (D.N.C.) 7-Un émou­
vant hommage a été rendu ce matin 
à la mémoire de Mme François Har­
dy, mère de M. Alfred Hardy, ré­
dacteur à l’Acfion catholique. Son 
Excellence Mgr Orner Plante, ainsi 
que plusieurs membres du clergé, 
assistaient aux funérailles. Une fou­
le immense avait pris place dans 
le cortège qui a escorté la dépouille 
mortelle depuis la maison mortuai­
re jusqu’à l’église Saint-Dominique. 
Les membres du personnel de l’Ac­
tion catholique, ainsi que ceux de 
la maison Thlbaudeau & Frères, 
dont M. François Hârdy est le gé­
rant, étaient très nombreux. On 
remarquait aussi une forte déléga­
tion de journalistes de Québec et 
de Montréal. Les confrères de 
classe rie M. Alfred Hardy formaient 
également un groupe considérable. 
Plusieurs échevins et un grand 
nombre de citoyens en vue de Qué­
bec assistaient aussi aux obsèques. 
La population de Neuville et du 
comté de Portneuf, où la famille 
Hardy est très avantageusement 
connue, était largement représen­
tée. L’inhumation a eu lieu au ci­
metière de Neuville.

C’est le R. P. Martin, O.P., curé 
de Saint-Dominique, qui a fait la 
levée du corps et chanté le service.

Accusés de fabriquer 
de la fausse monnaie

Québec, 10. (D.N.C.) — Trois in­
dividus ont été arrêtés par la police 
provinciale dans une maison de 
Québec-Ouest sous l’accusation 
d’avoir fabriqué du faux argent. 
Tout un outillage d’imprimerie a 
été saisi. Vu l’état des presses, on 
ne croit pas qu’ils aient eu le temps 
de faire beaucoup de besogne. Les 
prévenus se sont dits innocents. La 
polire continue ses recherches, 
dans l’espoir de mettre la main sur 
d'autres individus impliqués dans 
le coin plot.

Mort tragique
Québec, 10. (D.N.C.) — Arthur 

Moisan, originaire de Saint-Ray­
mond. a trouvé une mort tragique 
aux chantiers de l’Anglo-Pulp. à 
une quinzaine de milles de Laval. 
Une branche s’est détachée d’un ar­
bre qu’il était à abattre et lui a frac­
turé le crâne. Personne n’a eu con­
naissance de la Iragédie. De re­
tour au camp, ses compagnons de 
travail s'inquiétèrent de son absen­
ce et partirent à sa recherche pour 
le trouver sans vie au pied d’un ar­
bre.

Saint-Jacques
Le juge Patterson continue d’en­

tendre les objections prélimi­
naires dans la requête en con­
testation

res soviétiques de ce chemin de 
fer. ainsi que celle du consul so­
viétique.

A Moukden
Moukden. Mandchourie. 10 fS.P. 

A.) — M. )unn Lhin-Kai, président 
de la société de Sauvegarde de la 
paix à Moukden, qui prend la di­
rection des affaires provinriales. a 
été le principal personnage d’une 
cérémonie inaugurale du nouveau 
régime, cet après-midi. Les Japo­
nais étaient représentés par leur 
chef d’état-major de l’année de 
Kouang-long.

Guerre ou non
Genève. 10 (S. P. A.) —- Les ex­

perts des quartiers généraux de la 
Société des nations en matière in­
ternationale cherchent à établir s’il 
y a ou non guerre en Mandchourie.

Avcx-vous besoin de bons li­
vres?

Adrcsscx-vout au Service de 
librairie du Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame esl, Montréal. (Té-
lephon-; HArbour 1241*).

M. le juge Patterson a continué 
ce matin d’entendre les objections 
préliminaires à lu requête en contes­
tation d’élection de Montréal-Saint- 
Jacques qu’il avait Hù ajourner 
pour aller siéger à Mont-Laurier. 
L’audition n’a commencé qu’à 11 
heures 45. Me Bisson nette a pour­
suivi l’interrogatoire de l’un des pé­
titionnaires, Atchez Laflèche, puis 
il a fait comparaître tour à tour 
deux personnes qui travaillaient au 
comité de M. Houde pour leur de­
mander si les pétitionnaires avaient 
reçu de l’argent de l’organisation 
conservatrice. Cet interrogatoire a 
été coupé d’objections et a donné 
lieu à de vives altercations entre les 
avocats, Mes Bissonnette et Masson. 
On a 'souvent cité la jurisprudence 
établie par M. le juge Boyer dans 
les autres causes de. contestation.

On devait terminer ce matin, 
mais Me Masson a demandé quel­
ques nouvelles questions au péti­
tionnaire Langevin; Me Bisson­
nette a protesté que cela rouvrait 
tout le iTèbat et a menacé de pour­
suivre son interrogatoire encore 
toute une journée. U a, de fait, rou­
vert l’interrogatoire qui durait en­
core à 1 heure 15.

Un bureau municipal 
d'assurance

Le conseil municipal a adopté 
hier après-midi la motion suivan­
te:

Attendu que Ja ville dépense cha­
que année des sommes considéra­
bles pour entretenir un service de 
protection contre l’incendie qui 
est l’un des plus efficaces du con­
tinent;

Attendu que les dépenses occa­
sionnées de ce chef retombent en 
définitive sur les contribuables qui 
sont, d’un autre côté, appelés à 
payer des primes d’assurance pour 
la protection de leurs propriétés;

Attendu que les compagnies d’as­
surance, dont la plupart sont cons­
tituées au moyen de capital étran­
ger, retirent des bénéfices dont 
Montréal profite, dans une très fai­
ble mesure;

Attendu que, si la Cité faisait le 
commerce d’assurance, elle pour­
rait se servir des profits qu’elle 
réaliserait pour diminuer d’autant 
les frais d’entretien de son dépar­
tement des Incendies;

Proposé par l'échovin Lalonde. 
appuyé par l’échevin Savignac,

Què la Commission de législa­
tion soit priée d’étudier l’opportu­
nité d’inclure, dans les prochains 
amendements à la charte, une clau­
se à l’effet d’autoriser la cité à 
créer un bureau d'asurances. dont 
les membres seraient choisis en 
dehors du conieil municipal qui 
serait autorisé à assumer des ris­
ques aussi bien sur la propriété des 
contribuables que sur les immeu­
bles appartenant à ladite cité.

Un livre pour les mères
Henriette CHARASSOX, La Mère. 

r'n-12 de 158 p., collection La Fem­
me à la page.

La maternité reviendra-t-elle à 'n 
mode? On se demanderait presque 
s’il font le souhaiter; car les fem­
mes assez sottes et assez viles pour 
se laisser déterminer par les capri­
ces de la trtode. quand il s'agit de 
leur devoir le pins sacré, quelles 
éducatrices, grand Dieu, seraient- 
elles?

Mais si nous assistons à ce revire­
ment, il viendra sans doute du pres­
tige de quelque beau livre... Or nul 
onvrage ne serait plus capable que 
celui-ci de déclencher le mouve­
ment.

('or Mme Henriette C. harrrsson a 
bien mieux qu’un banni talent 
d'écrivain. Elle cannait, assuré­
ment, la tangue et ta grammaire, 
elle n le mot propre et le mot inat­
tendu, le rgthme et l’image. Mais 
tout cela ne serait 'rien, ou peu de 
chose, s'il n’g omit pas le don.

Et pour un écrinain, le don. c’est 
surtout le don de son âme. la con- 
niction frémissante, une vérité qui 
se communique comme la flamme 
d'un cierge, en embrasant. Une in­
telligence froide, c’est une lampe 
électrique, c'est Immobile et cela ne 
met le feu èt rien. Une sensibilité 
mal fixée, c’est un feu-follet, cela 
peut amuser, mais non guider. Un 
écrivain de race doit avoir tes deux, 
la justesse de la pensée et te mouve­
ment du coeur, la lumière et ta cha­
leur, des râpons qui conduisent et 
qui animent. Il g a tout cela dans ce 
petit livre eTune mère sur la maîer- 
nité. , , , .C’est très simple, r est précis, c’est 
humoristique, cela peint à merveil­
le t’attente oisive et désemparée de 
IHtpn, au nwmcnJ de la naissance et 
les précautions à prendre pour le 
lait et le somme du bcjr à heures 
fixes...

Ce n’est pas de la sauce lyrique, 
ni des développements en l’air. Ton­
tes ces réflexions sont utiles. Mais 
le plus utile, c’est ce qui a l'air de 
ne servir à rien, ce qui est ressen­
ti plutôt qu'exprimé, c’est l'allé­
gresse, de la maman fière de ses en- 
fards, c'est la joie de son coeur, 
qu'on perçoit sous ses phrases, c'est 
tout ce qui, sans qu'elle le fasse ex­
près, nous crie son triomphe, la 
grandeur et la beauté de sa lâche.

(Le Revue des Lectures).
Le volume ci-dessus est cr. vente 

A 60 rts au comptoir, 65 cls par la 
poste, au Service de librairie du 
Devoir.

La disparition 
des carrières

M. Houde annonce à une déléga­
tion que les carrières de Ville- 
ray et de Rosemont disparaî­
tront si ces quartiers consen­
tent à payer une taxe du tiers 
de un pour cent
Le maire a annoncé ce matin que 

lesxarrières rie Villeray et de Rose­
mont disparaîtront si ces quartiers 
consentent à payer une taxe d’un 
tiers de un pour cent.

Une nombreuse délégation de 
Rosemont est venue demander au 
comité exécutif s’il est vrai, comme 
le veut une rumeur, que l’on trans­
porterait à Rosemont l’inconvé­
nient de la carrière Villeray, en ac­
cordant à M. .Rhéaume un prolonge­
ment de contrat pour sa carrière de 
Rosemont.

M. l’échevin Drummond a présen­
té la délégation, puis MM. les curés 
des principales paroisses du quar­
tier ont exposé leurs craintes au su­
jet des carrières.

En réponse, M. Fortin a rappelé 
que l’administration a réglé plu­
sieurs questions dont on parlait de­
puis 20 ou 30 ans, puis (M. Savignac 
a déclaré qu’on avait beaucoup tra­
vaillé è la solution du problème des 
carrières, que la répartition du coût 
par toute la ville était injuste pour 
certains quartiers, que le paiement 
par les seuls quartiers intéressés 
paraissait trop onéreux, qu’enfin on 
avait trouvé un projet avantageux 
qu’il laissait » M, le maire d’expo­
ser.

“Nous voulons faire disparaître 
les carrières, a dit M, Houde. Si 
nous faisons les tunnels projetés, 
nous en faisons ejisparaltre deux par 
le fait même dans Rosemont. Il res­
te donc la carrière du parc de Mai­
sonneuve et la carrière Martineau. 
Pour cette dernière, le Conseil pri­
vé vient de rendre un jugement qui 
semble favorable à la ville. Nous ne 
l’avons pas encore reçu, nous l’at- 
teqdorts pour agir. Quant à la car­
rière du parc de Maisonneuve, les 
citoyens de Rosemont ont l’occa­
sion de s’en débarrasser en payant 
#150,000, soit un tiers de un pour 
cent de leur évaluation. (Test avan­
tageux, mais c’est à vous de dire si 
cela vous convient, d’en parler en­
tre vous et, si vous acceptez, cela 
va se faire vite.

Les voies élevées
tNous faisons des améliorations 

partout, des tunnels, etc., nous ne 
pouvons pas après cela laisser les 
carrières. Nous voulons l’embellis­
sement de la ville, l’an dernier nous 
avons combattu les voies élevées 
dans le nord et je crois que vous en 
serez exemptés. La chose n’est pas 
encore définitivement décidée, 
mais je crois qu'elle va l’être.’’

Tl y a actuellement du chômage 
à Rosemont, a ajouté le maire, sur­
tout après la fermeture des usines 
Angus. “On me permettra de dire 
que si ces usines ont fermé leurs 
portes, r’est un peu parce qu’on a 
fait beaucoup pour le Canadien Na­
tional et trop peu pour le Pacifi­
que."

(M. Houde a dit aussi que le quar­
tier Villeray verra disparaître sa 
carrière, car M. Gharbonneau a ac­
cepté l'imposition d’un tiers de un 
pour cent sur l'évaluation du quar­
tier, c’est -«à-dire environ $200.000.

Réclamations
ouvrières

Les unions internationales sou­
mettent un long mémoire au 
cabinet Taschereau

Les cinq points de 
Grandi

Rome, 10 M. Dino Ganrii, mi­
nistre des Affaires étrangères d'Ita­
lie, parlera à Washington au nom 
de M. Mussolini.

Il a apporté avec lui un program; 
me d’au moins cinq points qui 
sont :

1. Finir la “tragique comptabili­
té" des dettes et des réparations.

2. Désarmement par n’importe 
quelle méthode l’Italie juge jus­
te, comme, par exemple, la limita­
tion du budget.

3. Maintien de l’étalon-or.
4. Revision des traités de paix 

pour établir la “justice” parmi les 
nations.

5. Coopération économique mon­
diale.

Concernant la révision des trai­
tés, M. Mussolini n’a pas été très dé­
fini dans ses déclarations, sauf qu’il 
proclame l'impossibilité de tenir 
{’Allemagne désarmée alors que les 
autres nations sont “armées jus­
qu'aux dents”. Il considère égale­
ment que certaines nations ont été 
poussées au bord de l’abîme du dé­
sastre matériel et du désespoir mo­
ral.

Non coupable

Le jury de la Cour du Banc du 
Roi a rendu un verdict de non-cul­
pabilité dans le cas de Paul Fo- 
rand accusé d’homicide involontai­
re à la suite de la mort de Josa- 
phat Bourdon, de Boucherville. Fo- 
rand, qui conduisait, un camion sur 
le chemin de Chamblv, avait frap­
pé la voiture de la victime par en 
arrière. Le choc avait lancé M. 
Bourdon sur le trottoir où il s'était 
fracturé Je crâne. Forand n’a pu 
expliquer comment l’accident était 
arrivé. 11 allait A une vitesse de 15 
milles à l’heure au moment de l’ac­
cident.

Les jurés ont délibéré pendant 
une heure avant de rendre leur ver- 
diet. Le juge Louis Loranger, qui 

* présidait le procès, a recommandé

1a l’accusé d’être prudent à l’avenir 
lorsqu’il conduirait un camion

Québec, 10 (D.N.C.)—Les unions 
ouvrières internationales ont fait' 
ce matin leur pèlerinage annuel 
auprès du gouvernement. Elles ont( 
soumi un mémoire assez long, le 
même présenté chaque année-de-, 
puis 10 ans.

Elles réclament la pension,de ! 
vieillesse, les assurances sociales, 
les allocations aux mères, une lé- ; 
gislation sur le salaire minimum! 
pour les femmes, la loi du juste sa- ! 
laire obligatoire pour toute entre-1 
prise où le gouvernement est inté­
ressé, une nouvelle loi pour diffé-i 
rends industriels, la journée de 8’ 
heures de travail, des congés aved 
salaires, la défense de payer les ou- ■ 
vriers en marchandises, l’abolition ! 
des bureaux de placement à pri­
mes, un moratoire sur hypothèques j 
et ventes à tempérament, l’ensei-1 
gnement de l’anglais dans les éco-j 
les primaires, l'abolition du dépôt j 
électoral, etc.

Voici les deux principaux-arti-l 
clés du mémoire: ]
Surcapitalisation et “mouillage” 

des actions
Attendu que la première fonc-1 

tion des établissements industriels 
et d’utilité publique csi de fournir 
à la population des objets et les 
services dont elle a besoin; et at­
tendu que la pratique des corpo­
rations qui contrôlent ces établis­
sements a été de surcapitalisée 
leurs actions par la méthode con­
nue sous le nom de “mouillage” et 
attendu que cette méthode de sur­
capitalisation a pour résultat de 
faire monter les prix des objets né­
cessaires au public, tout en établis­
sant les salaires des travailleurs à 
un niveau qui n’est pas nécessaire, 
par suite des dividendes pavés sur 
lesdites actions “mouillées’’; et at­
tendu que ces pratiques d’une hon­
nêteté douteuse instituées par les 
financiers et ceux que l’on appelle 
les “capitaines d’industrie”, ont 
pour résultat principal de ruiner 
la vie économique du aa>s. En 
conséquence, qu’il soit résolu, que 
le nouvel exécutif reçoive instruc­
tions de demander des lois qui ne. 
permettent de payer des dividen­
des que sur le capital réel placé 
dans l’industrie, le commerce, les 
corporations d’utilité publique; et 
qu'il soit en outre résolu, qu’ins- 
t ru et ions soient données à l'exécu­
tif de tâcher d'obtenir l’adoption 
de lois tendant à prohiber défini­
tivement la pratique du "mouilla­
ge des actions”.

Propriété publique et contrôle 
de l’entreprise privée.

Attendu que le chômage sévit à 
l’état de crise dans tous les pays 
industriels du monde, et attendu 
que le système de In propriété pri­
vée appliqué aux moyens de pro­
duction, distribution et échange,| 
aussi bien que l’emploi de la main- 
d’oeuvre par l’entreprise privée, 
n’ont pas réussi à procurer un ga­
gne-pain à des minions d’ouvriers, 
qui manquent de nourriture, de vê­
tement et d'abri, que la production 
à la machine prend constamment la ' 
place de la main-d’ocuvre, que l’ai­
de aux chômeurs est à la charge des 
travailleurs et des contribuables, 
sous forme de réduction des heu­
res de travail, des salaires, ou 
d’augmentation de taxes, tandis 
que les surplus de bénéfices créés 
dans les temps de prospérité sontI 
en la possession privée de la clas­
se capitaliste, sans égard au fait 
que les travailleurs et contribua­
bles n'ont aucun contrôle sur le 
fonctionnement de l'entreprise pri­
vée et ne reçoivent aucune part des 
surplus de bénéfices créés. Et. at­
tendu qu’il est maintenant prouvé 
que des quantités d’objets, dont la 
population aurait besoin pour se 
nourrir et se vêtir sont délibéré­
ment détruits, sous le régime de 
l’entreprise privée, dans le but de 
réduire les stocks de surplus pour, 
lesquels il n’existe, pas de marché 
rémunérateur, augmentant ainsi le 
coût de la marchandise pour le 
consommateur, ce qui, A notre 
avis, équivaut à du sabotage indus­
triel, qu’il soit résolu que le Con­
grès des métiers et du travail insis­
te sur l’article de son programme 
qui sc lit comme suit: “Nationali-, 
sation et administration démocrati­
que de toutes les utilités pubii-
ques”. , ______ _ !

: !

Le Dr E.-G. Asselin
Le docteur E.-G Asselin, profes­

seur aux facultés de médecine et 
des sciences, vient d’être nommé 
membre du conseil de la faculté 
des sciences en remplacement de 
feu le R- R- Joseph Morin, des 
Clercs de Saint-Viateur.

Un inventaire sur le bois
Québec, 10 (D.N.C.) — La Com­

mission des industries du bois s'est 
réunie ce matin. Elle a décidé de 
faire un inventaire de toutes les 
quantités de bois invendues et dis­
ponibles dans la province afin de 
pouvoir faire les estimés de la ou- 
pe du bois l'an prochain.

A la Société des débats
M. Guy Legault, étudiant en droit, 

publicitaire de la Société des dé­
bats de IT’nivcrsité de Montréal, • 
annoncé ce matin que le premier! 
débat de celle Société, qui devait 
avoir lieu le 13, a été ajourné, par­
ce qüe l’auditorium du Plateau 
n'est pas encore terminé.

<
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RADIO**’
RADIO-GAZETTE

Mardi, le 10 novembre
-Heure de musique d'orehestre 

au poste CKAC, à 4 heures, La um- 
ique sera exécutée par l’orchestre 

régulier d’un paquebot de la ligne 
Anchor-Donaldson.

Demi-heure universitaire
La Faculté des lettres de l’Uni­

versité de Montréal exécutera 
la demi-heure universitaire, à 5 
heures, poste CKAC;

Causerie par M. l'abbé Henri 
Jasmin, professeur de langues 
étrangères à la Faculté des lettres, 
sur Sylvie Pellico; Lecture par 
Mlle Sophie Sauriol: Premier jour 
de l’arrestation de Sylvio Pellico 
et premier jour de sa délivrance 
(extrait de “Mes prisons’’, de Pel-

Progratmne musical, Mlle Cécile 
Carmel, élève de la classe de chant 
du professeur Fabiola Poirier, au 
Conservatoire National de Musi­
que: a) Connais-tu le pays (Mi­
gnon), de Thomas; b) Ces papil­
lons, couleur de neige, d’Ambro- 
sio. Au piano d’accompagnement: 
Mlle Fabiola Poirier.

—Quinze minutes de musique au 
poste CKAC à 5 heures 30 sous les 
auspices du Conseil national d’édu­
cation, et quinze minutes de cause­
rie sur la, littérature par le révé­
rend Lawrence Clare.

—CKAC irradiera ensuite une sé­
rie de programmes commerciaux 
jusqu’à 8 heures, comprenant say­
nètes, chant et musique.

—“Catholic Medical Missions”, 
tel sera le sujet de la causerie irra­
diée par le poste WLWI, à fi heures 
45, par le R. P. Edouard Guresché, 
Jésuite, et à 7 heures 30, M. Fran­
cis J. Sheed parlera de la renais­
sance catholique en Europe.

—Antoinette Halstead, contralto, 
sera l’artiste d’honneur du pro­
gramme irradié à 7 heures par le 
poste WG Y. Orchestre sous la di­
rection d’Edgar Carver.

—Jack Denny présentera un 
programme de musique d’orchestre 
au poste CFCF à 7 heures 15, à 8 
heures 30 et à 11 heures 30.

L'HEURE PROVINCIALE
—Causerie importante à l’Heu- 

;e provinciale à 8 heures, poste 
CKAC, par M. le Dr T. Parizeau, 
vice-doyen de la Faculté de méde­
cine sur le sujet suivant: Pour­
quoi et comment on a construit 
l’Université de Montréal. Program­
me musical avec le concours de la 
Société canadienne d'opérette. Dé­
tails :

1. Causerie: Pourquoi et com­
ment on a construit l’Université de 
Montréal, par le Dr T. Parizeau, vi­
ce-doyen de la Faculté de médeci­
ne.

2. Orchestre: Ouverture: La 
Princesse jaune, de St-Saéns, par 
l’Orchestre de la Société canadien­
ne d'opérette, sous la direction de 
M. Albert Roberval.

3. Les Voix du soir, d’A. Dard, 
chant à 4 voix d’hommes.

4. La Comtesse Maritza (ex­
traits). Duo: Maritza Mme Dupuis- 
Bachand; Tassiio, M. Lionel Don­
nais.

5. Le Soldat de chocolat, il’O. 
Strauss, Nadina, Mlle Caro Lamou- 
reux; Aurélia, Mme Jeanne Mau- 
bourg; Mascha, Mlle Fabiola Ha­
lle.

6. L’Arlésieune, d’A. Daudet 
(musique de scène de Bizet). Mère 
Renaude, Mme Jeanne Maubourg, 
Balthazar, M, Honoré Vnilluncourt.

7. Le Voyage en Chine, de Bazin, 
(choeur du Cid).

A 8 heures, Frank Sullivan, 
journaliste, humoriste et écrivain, 
parlera au poste WJZ. Chant par 
Lois Bennett, soprano; Mary Hop­
ple, contralto; quatuor à voix 
d'hommes. Orchestre sous la di­
rection de Don Voorhees.

—Concert de musique militaire 
à 8 heures 30, poste WEAF, par la 
fanfare que dirigera John Philip 
Sousa. Chant par James Melton et 
Lewis James, ténors; Phil De­
wey, baryton; Wilfred Glenn, bas­
se.

_l)ivers programmes de musi­
que d’orchestre se succéderont 
aux postes de la NBG et du CBS, 
durant le reste de la veillée.

James M. Bock, membre du 
congrès américain, sera le princi­
pal orateur du banque! donné en 
l'honneur de l’Armistice par le 
Board of Trade de Chicago. Poste 
WJZ à 10 heures.

Quatuor de violoncellistes À 10 
heures 30, poste CKAC, suivi du 
programme des nouvelles du jour 
et d’un programme d'orchestre lo­
cal à 11 heures 15, sons la direc­
tion de Billy Bissett.

Mercredi, le 11 novembre

— Programme de l’Armistice. Dé­
dicace d’un monument en souve­
nir de la guerre dans le district de 
Columbia et discours par MM. Her­
bert Hoover, président des Etats- 
Unis; Frank B. Noyés, publiciste 
et président du comité; le général 
J. J. Pershing et l’amiral Sims. La 
fanfare navale jouera des airs na­
tionaux sous la direction de John 
Philip Sousa. Suivra un program­
me commémorant la mort de Wood- 
row Wilson. Postes WABC et WJZ 
à 11 heures.

-Programme de coneert de l’Ar­
mistice irradié de Londres et trans­
mis en Amérique par le poste WJZ 
à 3h. Ce programme est irradié 
sous les auspices de la légion bri­
tannique.

- Olga Samaroff, critique musi­
cal, assistée de Joseph Khan, pia­
niste. de Frederick Hufsinith. té­
nor, parlera à fih., poste WJZ.

— "Le naturalisme dans l'éduca­
tion”, causerie au poste WLWL. à 
<ih. 45, par M. l'abbé James T. Cro­
nin.

— Sir Harry E. Brittain, indus­
triel anglais, parlera à 7h. 15. pos­
te WJZ. Sa causerie est intitulée: 
"Souvenirs”. 11 est le fondateur des 
American Officers Clubs.

— Causerie sur La Fontaine, à 7 
h. 30. poste CKAC, par M. l’abbé 
Henri Jasmin, sur le .sujet suivant: 
"Quel héritage la mère de LaFon- 
taine, a-t-elle légué à son fils?

Concert avec le concours des 
artistes suivants à 8h. 30 poste 
WEAF, Gladys Rice, soprano; Dou­
glas Stanburv, baryton. Orchestre 
sous la direction de Nathaniel Shil-
kreL

Radio-Théine
— Le poste CKAC offrira à 9h. 

son programme hebdomadaire de 
radio-théâtre. La séance sera con­
sacrée cette fois à Beaumarchais, 
l’auteur des deux pièces qui ont 
fait sa gloire: le Barbier de Séville 
et le Mariage de Figaro. M. Henri 
Dombrowski. agrégé des lettres de 
l’Université de France et profes­
seur de littérature française à l’U­
niversité de Montréal, présentera 
et commentera les pièces de Beau­
marchais. Interprétation d’extraits 
du Barbier de Séville, acte 1. scène 
2: Figaro, M. Henri LetondaL Al- 
maniva, M. René du Rome: Acte 
II, scènes 4 à 12: Rosine. Mlle Ma­
deleine Davies; Barthelot. Geor- 
ges-L. Fortin; Figaro. Henri Leton- 
dal, et trois autres acteurs non dé­
terminés. Dans le Mariage de Fi­
garo, tiendront les rôles, acte I. 
scènes 1 et 2, et acte 111, scènes 4: 
Suzanne, Mme Jeanne .Maubourg; 
Figaro, Henri Letondal; le Comte, 
M. René du Houre.
MM. Borden, Lapointe et Currie

Sir Robert Borden, M. Ernest 
Lapointe et sir Arthur Currie sont 
au programme du Canadien Natio­
nal à iOh., postes de la chaîne 
transcontinentale, à l’occasion du 
13ème anniversaire de la signature 
de l’Armistice.

Inauguration d’un nouveau 
programme hebdomadaire organise 
avec le concours de grands artis­
tes, au poste WABC à 10 h. 15. 
Adèle Vasa, soprano, sera l’artiste 
d’honneur et l’orchestre sera diri­
gé par André Kostclanetz,

Concert Columbia
Le concert Columbia de B)h. 

30 sera irradié par WABC et trans­
mis par CKAC. Kathryn Meisle, 
contralto américaine du Chicago 
Civic Opera, sera l’artiste d’hon­
neur. Eugène Onnandy dirigera 
l’orchestre. Détails: Ouverture du 
Secret de Suzanne, de Wolf-Ferra- 
ri, par l’orchestre; Aria, de Gluck, 
solo de soprano et orchestre; Dan­
se hongroise, de Brahms, par l’or­
chestre; Trois chansons, par Kath­
ryn Meisle; Farandole, de Bizet, 
par l’orchestre; sur demande, les 
Filles de Cadix, de Delibes, solo et 
orchestre.

A llh., poste WJZ. Ludwig 
Laurier présentera comme pro­
gramme de l’Heure du Coucher le 
programme suivant: Ouverture de 
Mithridate. de Mozart; Impressions 
du Nord, de Grieg; Le Concon, de 
Arensky; Sérénade, de Drigo; Ada­
gio d’une sonate en si mineur, de 
Strauss.

Postes locaux
MERCREDI, W H 

CRAC

NOVEMBRE

12 00 Ch*n« varié*. NEO.
12.15 Mélodie* du midi.
12.30 Disques.
12.45 Orchestre NBC.

1.00 Cotes de 1s Bourse.
1.15 Disque*
2.45 Fantslales sur piano, NBC
3.00 Disques
6.45 Cotes de la Bourse. Disques.
7.00 Amos 'n Andy, NOC.
7.15 Orchestre, NBC.
7.30 Orchestre local, Rubin Krasner.
9.00 William Eckstein, planiste.
9.15 Saynète.
9 30 Orcheatre russe
9.45 Saynète et nouvelle.

10.00 Programme du C. N R.
10.30 Orcheatre NBC
11.00 Heure et fermeture.

Alfred AYOTTE
* * *

Longueur iromres en mètres et 
nombre de kilocycles des postes ci- 
haut mentionnés:

Postes 
, CKAC 

CFCF 
WEAF 
WJZ 
WABC 
WGY 
WLWL
WTIC t ___

M. Bennett a
présidé une séance

de son cabinet

Les

Mètres Kilocudet
411 730
291.3 1030 .
454.3 060
394.5 760
348.6 860
379 5 790
272.6 110G
287.8 1060

Ottawa, 10. — M. R. B. Bennett a 
présidé une séance du conseil des 
ministres hier.

8.00 Heure du déjeuner 
SAS Old Dutch Girl. CBS
8.00 Orchestre Vincent Sorey. CBS
9.30 Tony's Scrap Book, CBS.
9.45 Ballades.

10.00 Mélodies populaires.
10.30 Cotes de la Bourse 
10 45 Marches du régiment
11.00 Poème» symphoniques.
11.30 Trio de concert.
11.45 Association C.-F. des aveugles.
12.00 Disques.
12.30 Cotes de In Bourse
12.45 Récital d'orgue. M. Saunders.

1.00 Critique musicale scolaire.
3.45 Cotes de la Bourse.
5.00 Théâtre des petits. Mlle C. Bernard.
5 30 Conseil National d'éducation.
6.00 Rapport du marché fédéral.
6.15 La bonne chanson française.
6.30 A C. J. C.
6.45 Musique.
7 00 Chansons françaises.
7.15 Orchestre Bruslloff.
7.30 Causerie Jasmin, sur LaFontaine;
7.45 Saynète.
8 00 Récital d'orgue par M. Saunders.
8.30 Orchestre Billy Bossett.
» 00 Radio-Théâtre Voir Radio-Gazette.
9.30 Orchestre Rubin Krasner.

10.15 Voir Radio-Gazette, WABC.
10.30 Voir Radio-Gazette, concert Colum­

bia.
11.00 Nouvelles et fermeture.

CFCF

La récolte des céréales
Washington, 9. (S.P.A.) — L’at- 

laché agricole des Etats-Unis à Ber­
lin a câblé, dans son rapport hebdo­
madaire, que. le gouvernement so­
viétique n’a obtenu que 82 pour 
cent des emblavures d’automne 
qu’il demandait, ce qui constitue 87 
pour cent des emblavures de l’au­
tomne 1930. Selon cet observateur, 
le gouvernement soviétique n’avait 
obtenu, le 25 octobre, que 54 pour 
cent de la quantité de céréales qu'il 
voulait obtenir pour l’année et 39 
pour cent de celle qu’il voulait ob­
tenir pour le mois. Depuis long­
temps déjà les rapports des obser­
vateurs indiquent que le gouverne­
ment soviétique a de plus en plus 
de difficulté à obtenir des céréa­
les de ses exploitations agricoles.

Les prix des céréales à Winni­
peg et à Chlcagi continuent de 
monter rapidement et la difficulté 
qu’éprouve le gouvernement soviéti­
que est l’un des principaux fac­
teurs de cette hausse.

D’autres rapports indiquent que 
les emblavures argentines sont tom­
bés de 21,283,000 acres à 17,295,000.

En outre, on prévoit que la pro­
duction du blé dans 38 pays attein­
dra celte année un total de 3,074,-
037.000 boisseaux alors que le total 
de l’année dernière a été de 3,188,-
238.000 boisseaux. Cela aussi per­
met de conjecturer une améliora­
tion de la situation mondiale.

Les octrois au 
chômage à Sherbrooke
Sherbrooke, 10. (D. N, C.) — La 

contribution de la ville de Sher­
brooke aux octrois du chômage 
sera maintenant de $205,000, soit 
$45,000 de plus que le premier 
montant fixé à $160,000 ou la moi­
tié des octrois généraux de $320,- 
000, Cette somme de $45,000 repré­
sente l’argent nécessaire pour les 
expropriations de l’ouverture de la 
rue St-François et du redressement 
de la rue principale.

Gandhi s'embarquera 
pour Bombay le 29

Londres, 10. — Gandhi a décla­
ré à VAssociated Press que la con­
férence indienne de la table ronde 
est vouée à l’échec et qu’il s’em­
barquera pour Bombay, le 29 no­
vembre.

Seul, un miracle peut sauver la 
conférence, a-t-il déclaré, et, en con­
séquence, [’ai abandonné mon pro­
jet d’un voyage en Europe et je 
m’embarquerai à Gênes pour Bom­
bay, le 29.

‘saturnales"
des grands hôtels

UNE PROTESTATION CONTRE
CES ORGIES ANNUELLES QUI
SONT UNE PROVOCATION AUX ,
CHOMEURS
Une résolution, unanimement 

adoptée à la dernière réunion de ! 
l’une de nos plus importantes asso- 
dations, vient de nous être transmi- ! 
se pour publication. En voici le tex­
te :

"L’Association Catholique des 
Voyageurs de Commerce du Cana­
da, section Mont-Royal Montréal, 
réunie en assemblée régulière, prie 
les autorités municipales et le chef 
de police de bien vouloir user de 
tous les moyens qu’ils ont à leur 
disposition pour empêcher les or­
gies qui se répètent tous les ans, 
dans nos grands hôtels, la veille de 
Noël et du Jour de l’An.

“Ces saturnales, qui furent tou­
jours un scandale pour les honnê­
tes gens, seraient, cette année, une 
provocation directe aux chômeurs 
qui sauront qu’on étale un pareil 
luxe de jouissance et de gaspillage 
en face de leurs souffrances et de 
leur dcnuemenL”

Les maréchaux-ferrants
Québec, 10. — MM. John Lapier- 

re, de Montréal, J. A. Corbeil, des 
Trois-Rivières, Wilbrod Bibault, de 
Sherbrooke, J. E. Couture, de Chi­
coutimi, et Wilfrid Godbout, de 
Québec, s’adresseront à la Législatu­
re, à la présente Session, et deman­
deront d’être constitués en corpora­
tion sous le nom de "L’Association 
des Maréchaux-Ferrants de la pro­
vince de Québec”, avec les pou­
voirs d’exiger que chacjue maré­
chal-ferrant fasse partie de l’associa­
tion, soit astreint à tous les règle­
ments édictées par cette loi et par 
l’association, et que tout nouveau 
maréchal-ferrant, après l’adoption 
de cette loi, soit tenu de faire trois 
années d’apprentissage, de suivre 
des cours de maréchalerie et de pas­
ser des examens.

f

Au collège
de Saint-Jean
-------

La réunion annuelle des anciens 
professeurs et élèves du collège de 
Sf-Jean sur Richelieu aura lieu mer­
credi, le 11 novembre, anniversaire 
de l’Armistice. Chaque année, les 
anciens profitent de cette circons­
tance pour se retrouver à leur Al­
ma Mater. Cette fête annuelle pro­
met d'etre fort intéressante cette an­
née. Le midi, un grand banquet réu­
nira tous les anciens dans le ré­
fectoire _ du collège. On procédera 
a I élection des officiers de l’Asso­
ciation des anciens. Tous les an­
ciens, professeurs et élèves, sont 
cordialement invités.

LA CI6ARETTE

SPUD
A FRAICHEUR DE MENTHOL

JUGEZ LA SPUD., .non pa» à la pre­
mière bouffée, mai» aprè» un paquet. 
La surprise passée... la fraîcheur per­
siste et fait mieux goûter la saveur de 
son tabac. En Canada, fabriquées par 
Rock City Tobacco Co., Ltd., Québec.

En allumez-vous

UNE
À CHAQUE 
PARTIE I

Gardez 
un bon goût 

de
fumée fraîche!

t

Quand la chance vous favot* 

ise et l’enjeu en vaut la peine .. c 
est-ce-que vos cigarettes se succèdent 
rapidement? C'est une bonne occa­
sion de faire l’essai de la fraîcheur 
et du bon goût de Spud. C’est le 
moment d’éprouver la sensation 
agréable d’humidité qu’elles voua 
laissent dans la bouche • • « tout en 
vous laissant apprécier autant et 
aussi longtemps que vous le désires 
le délicieux arôme de leur tabac. 
Fumez«en quelques cigarettes par 
jour ou plusieurs paquets l’un après 
l’autre... elles ne fatigueront jamata 
votre bouche... et vous permet­
tront de fumer à votre bon plaisir.

8,30 Mélodies matinales,
9.00 Morning Glee Club. NBC 
9,15 Refrains favoris,
9 45 Programme commercial, NBC

10.00 Programmes commerciaux, disques. 
11.15 Opéra comique.
11.45 Hiteor Martanl ét ses Marionnettes. 

NBC.

Nouveau geôlier
Québec, 10. — M. Joseph Boulais, 

de Saint-Jean, est nommé geôlier de 
la prison du district d’Iberville.

ues Estey
Les meilleures 
orgues à anches 
au monde.

Installées dans plu­
sieurs églises, cou­
vents et écoles dans 
la province de Qué­
bec.

Construites en une 
grande variété de 
styles et de dimen­
sions, à prix partant 
de

$95.
Vendu*! s conditions 
♦arilc! de paiement.

Catalogue sur demande.

à
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J.-A. Hébert, Prés et Gérant fénéra'
MAGASIN PRINCIPAL 
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Verdun

Mieux
pour

que l’Or 
la Mère... /O

est la Santé de son Enfant...
ELLE vaut son pesant d’or! Avec quel soin jaloux la 

mère s’efforce-t-cllc de la conserver à son trésor! 
Maintenant qu’il lui faut le nourrir au lait venant de 
l'extérieur, comme il importe qu’elle soit absolument 
sûre de la propreté, de la pureté et de la qualité saine 
de son approvisionnement de lait.
Les jeunes de tous âges se développent en prenant le 
lait de Joubert. H est pur, parce que la phase de sa 
préparation au laboratoire s’entoure de propreté et de 
soin, depuis la traite jusqu'à la livraison à votre porte. 
Il subit la pasteurisation — unique moyen de conserver 
le lait sain; et il est riche et nutritif, parce que l’on 
conserve en abondance dans le lait de joubert ce nu­
triment parfait qu'est la crème.
Conservez à VOTRE famille un état de santé parfait 
en commandant régulièrement le lait de joubert.

Vo/rr hui esi de réduire le taux d» 
lu nwrta'iiA infantile, à Montréal.

Lait

LIMITEE
Quartier* généraux: FRontenac 3121.
— Crèw,« — B««"« — Crème à la glace

Lad certifié de la Ferme Saint-Sulpice. à Oka.
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LETTRE DE FADETTE
Le bonheur

Voilà un oiseau poursuivi par tous les êtres humains, et 
comme tous les oiseaux, il est difficile à capturer vivant! Le 
bonheur! Nous en parlons beaucoup et surtout pour nous plain­
dre de ne pas le posséder.

Mais, en somme, qu'est-ce que le bonheur? Pas celui que 
vous désirez ou celui que je rêve, mais le bonheur en lui-même?

N’est-ce pas, pour tout être créé, l’adaptation à son milieu, 
la vie harmonieuse avec son entourage, n’est-ce pas de se sentir 
à Sa place, dans le monde?

Voyez les plantes trop touffues, trop pressées ensemble, le 
chien battu et affamé, l’enfant infirmé et souffrant, ils ne peu­
vent être heureux, les premières nont jxis l'espace voulu, l’ani­
mal est maltraité, l’enfant n’a pas une vie normale.

On pourrait dire la même chose de la plante qui pousse “en 
orgueil”, comme disent si joliment tes jardiniers, du chien har­
gneux et batailleur, de l’enfant égoïste et irascible. Im plante 
ne fleurit pas, l'enfant et le chien éloignent la sympathie : n’étant 
pas en harmonie avec leur entourage, ils ne sont pas heureux.

Le bonheur, c’est la croissance et le progrès et les retards 
physiques et intellectuels sont accompagnés de souffrance.

Le bonheur, c’est l’accord et l’harmonie, ils viennent d’an 
bon équilibre entre l’ambition et la satisfaction. Et ainsi, le 
bonheur, on ne le répétera jamais assez, dépend de notre atti­
tude en face de la vie.

Pour être heureux, il faut vouloir être, heureux et savoir 
reconnaître les éléments de bonheur dans sa vie, il faut savoir 
aussi en tirer parti, et je vous assure que nombre, d’humains sont 
malheureux par leur faute. Ceux qui sont heureux sont ceux 
qui ont compris les lois inéluctables de la nature ainsi que la 
place et le rôle de l’homme dans le plan divin: ils ont accepté 
les lois avec sérénité et ils mettent leur bonne volonté et leur 
volonté, à s'adapter aux conditions auxquelles ils sont soumis et 
à en tirer toute la joie et le bien possibles.

L’une, de ces grandes lois est celle des compensations : elle 
renferme une vérité profonde: c’est que nous recevons ce que 
nous cherchons dans les autres et ce que nous leur offrons.

Si nous leur donnons la joie et la confiance, c’est que nous 
les possédons et quand nous trouvons en eux sympathie et ami­
tié, c’est que nous les leur offrons. Vous entendez: "Il attire tout 
le monde, il est si bon!” — "Elle est charmante, tout le monde 
l’aime.”

LA REINE MARIE

Sa Majesté la Reine Marie d'Angleterre, 
lorsqu’elle assista au mariage de sa 
nièce, lady May Cambridge, à l'église 
du village de Balcombe, dernièrement. 
Lady May a épousé le Capitaine Abel

Ils ont en eux la bonté et le charme qu’ils répandent géné­
reusement et voilà ce qui attire et retient les coeurs.

Offrant et recevant ce. qu’il y a de meilleur au monde, ils 
sont heureux et ils le seront toujours en dépit des malheurs pas­
sagers.

Mais if y a aussi des personnes qui portent en elles leur 
malheur. Leur imagination et leur sensibilité maladive leur 
font craindre la malveillance générale: elles se croient toujours 
critiquées, pas aimées, elles sè défient de toutes les amitiés et 
elles fuient les simples relations dans la crainte d’être trom­
pées: n’offrant que réserve farouche et soupçonneuse, elles ne 
trouvent qn’isolement et amertume. Elles ne sont vraiment 
jamais en harmonie avec leur entourage et elles ont bien raison 
de se plaindre d’être malheureuses! Seulement, il est en leur 
pouvoir de ne l’être pas.

Le bonheur nous vient indirectement par notre bienveil­
lance, notre bonne volonté, nos effôrts vers le bien et la bonne 
entente, fyar une vie remplie d’activité, de droiture et d’amour, 
et la fortune n’a fms grand’chose à y faire! Le bonheur est en 
nous, mais c’est par les autres que nous récoltons ce que nous 
avons semé.

Mais alors, mon bonheur, est-ce celui des autres?
Justement, vous le donnez et il vous revient doublé et triplé.
Essayez, voëre, comme disait le bonhomme.

FADETTE

Smith.

Assemblée des
gardes-malades

L’assemblée mensuèlle de l’Asso­
ciation des gardes-malades diplô­
mées de Thopital Notre-Dame aura 
lieu le vendredi, 13 novembre, à 8 
heures 15 du soir, à Thôpital même. 
M. l’obibé Dermite parlera du Ser­
vice Social. Mlle Lamer remerciera 
le conférencier. _ __ (Comm.)

Visite de N.-D. d’Afrique
aux foyers canadiens

Sommaire: Mes chers Noirs de 
Mbulu—Sr M. St-Henri, 285 — Du 1

Nyassa au Banguéolo—Sr M. Sl- 
Berchmans, 291 — Echos d’Afrique, 
2?9; Fleurs de Kabylie—Sr M. Bi- 
biane, 303 — La page des aspiran­
tes missionnaires, 309.

Retraites fermées
Belraites Fermées à ia Villa No­

tre-Dame. du Très Saint Sacrement, 
10. ave Bellevue, Sherbrooke, P. Q.

Du 23 au 26 novembre pour da­
mes.

Du 5 au 8 décembre pour jeunes 
filles.

Prière d’envoyer son nom 
d avance. I „ «

Les samedis de Técole 
d'action sociale

LAncaster 1185 Coin St-Sulpice

FOURRURES
GROS ET DETAIL

riiMMmrc i piimmimpck i iMirrrlUMmlnbo & uUmmINuo
101, rue St-Paul ouest

En arriére dê l'église Notre-Dame
remodelage

LIMITtc
EMMAGASINAGE

Le champ d’action de l’auxiliaire
sociale
par M. Gcrin-Lajoic 13c ceurs)

Comment la monographie et l’en­
quête sociale alternent et se prêtent 
mutuellement secours dans l’étude 
de la famille canadienne-française.

Quatre régions sociales de notre 
province: Québec, Trois-Bivières, 
Montréal, les Cantons de l’Est.

Choix du paysan de Saint-Irénée 
comme premier échantillon mono­
graphique.

La famille communautaire ten­
dant au particularisme.

L’atelier de petite culture 
paysanne, avec complément de 
simple récolte et d’industries' do­
mestiques, et dominé par le mouve­
ment économique mondial. Le rôle 
perturbateur des transports.

Rôle tutélaire du commerce, des 
professions libérales et du clergé 
soutenus par leurs corporations.

Patronage parfois déformé et en 
tout cas insuffisant des pouvoirs 
publies.

Nécessité d'un vigoureux déve­
loppement chez nous de la forma­
tion particulariste.

Conclusions.
Donné à l’Institut Pédagogique, 

4873, Westmount.

A Saint-Antonin de 
Snowdon

Dimanche prochain, à 11 heures, 
Mgr Georges Gauthier bénira la nou­
velle chapelle paroissiale de Saint- 
Antonin de Snowdon.
MICHELLE tÆ NORMAND (Wa 

me Lé.o-Pol Desrosters) : 
tour de la Maison. (Ulusl 
lions de Madame Lionel 
Bellefcuilleh

Un des plus grand succès tfe 
brairie du Canada français, ce 
vre, dont la troisième édition vi 
de paraître, en est a son sixiè 
mille. "Livre immortel chef-d’o 
vre du terroir", ainsi le çualifi 
notre poète albert Lozeau à sa 
rution. Brmpli d'originalité, de 
tou-, les âges.

Au comptoir. S1.00: franco. îl.

Feuilleton du “Devoir
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Les Cloches Submergées
Par JEANNE DE COULOMB

P*
PS

63 (Suite)
Ils en étaient IA de leur discus­

sion quand la porte s’ouvrit devant 
Nicole, rose comme un ciel matinal, 
et Jacques Tnilloircs. radieux, 
transformé, presque méconnaissa­
ble.

— Nous sommes fiancés! s’écria 
la première. Tout à l'heure, maman 
a ramené Jacques en auto et nous 
avons voulu que vous soyez les 
premiers à connaître la bonne nou­
velle.

— Et moi. ajouta le jeune ingé­
nieur en souriant, je suis vcm* de-1

mander à mon futur oncle de ne 
pas nous abandonner comme il 
avait, parait-il, l'intention de ic 
faire. Mon inexpérience a besoin 
de sa direction.

— Il faut cependant que je me re­
tire, mon cher enfant.

— Pourquoi?
— Tout simplement parce que 

j'aime trop à être le chef .. Pas­
ser en sous-ordre sera pour moi la 
plus certaine des punitions.

— Mais, mon oncle, s'écria lu jeu­
ne fille, c’est nous que vous allez 

i punir! Tout ira de travers! Et par

votre faute! Jacques et moi nous 
nous opposons à votre départ.

— A deux conditions alors?
— Lesquelles?
■—-Je ne serai plus qu’ingénieur- 

conseil, et Jacques acceptera, par 
contrat, la fortune que j’ai gagnée 
depuis que je suis directeur...

Je m’en garderai bien! s'écria 
le fiancé.

Vous ne pourrez m'empêcher 
de In donner au moins à vos jeu­
nes soeurs?

— Je connais ma mère! Elle la 
refusera aussi!

Alors, j’en grossirai la dot de 
ma nièce.

Gela reviendrait au même! 
s'écria Nicole.

En tout cas. je suis décidé b 
me dépouiller, et ma femme est 
d'accord avec moi sur ce point... 
Si, ni l’un ni l'autre, vous ne vou­
lez rien accepter, tout sera employé 
à la construction de l’hôpital Dur- 
bize dont ma soeur rêve depuis si
longtemps.

Gette déclaration souleva un long 
débat, mais le ménage Jullinnges res­
ta inébranlable: Nicole dut même

■a

1 UN MENU PAR SEMAINE
SOUPE AUX POIS CASSES — 

PAILLETTES DE FROMAGE — 
COTELETTES DE PORC EN HA­
CHIS — SALADE DE BETTES- 
CREME BAVAROISE

SOUPE AUX POIS CASSES
1 tasse de pois cassés et secs. 3 

tasses d’eau froide. 2 lasses de lait. 
1 petit oignon. 2 cuillerées à thé 
de sel. M de cuillerée à thé de poi­
vre blanc. 2 pouces cubes de lard 
salé. 2 cuillerées à soupe de farine.

Faites tremper les pois toute la 
nuit, puis coulez et ajoutez l’eau, le 
lard et Toignon coupé en morceaux. 
Faites bouillir jusqu’à ce que les 
pois soient bien mous, puis passez- 
les au tamis. Défaites le beurre et la 
farine ensemble et puis ajoutez les 
pois, le sel, le poivre et le lait. Ser­
vez bien chaud.

PAILLETTES DE FROMAGE

Le laxatif le plus 
recommandé

Quand vous vous levez la tète en­
dolorie, indolent, faible, voici un 
traitement très simple qui vous fe­
ra recouvrer en un clin d’oeil votre 
état normal.

Prenez un peu de Lait de Magné­
sie de Phillips dans un verre d’eau. 
De deux à quatre cuillerées à soupe 
forment la dose habituelle. Prenez- 
lu une heure avant le déjeuner; 
puis faites suivre, à une demi- 
heure d’intervalle, de jus d’orange 
ou de limonade. Quand vous quit; 
terez la maison, vous serez étonné 
de l’amélioration survenue.

Le Lait de Magnésie de Phillips 
est on ne peut plus recommandé 
comme laxatif doux, sûr, agréable. 
Comme antiacide et correctif de 
l’aigreur, des gaz d’estomac, de 
l'indigestion, de Tétât bilieux, c’est, 
depuis plus de cinquante ans, le 
remède-type auprès des médecins. 
On connaît le soulagement rapide 
qu’il apporte aux troubles des ap­
pareils digestifs et éliminatoires 
chez les hommes, les femmes, les 
enfants et les bébés quand on en 
garde toujours une bouteille sous la 
main.

Des indications complètes sur 
tous ses usages accompagnent cha­
que bouteille. Toutes les pharma­
cies le vendent en grosses bouteil­
les de 50 cents. — (Fabriqué au 
Canada).

Mélangez deux cuillerées à table 
de beurre, quatre de farine et qua­
tre de fromage râpé, un oeuf, une 
demi-cuillerée à thé de sel et une 
pincée de poivre. Mélangez ces in­
grédients, roulez-les aussi minces 
que possible, et coupez en bandes 
d'à peu près un quart de pouce de 
largeur et trois pouces de longueur. 
Coupez aussi des anneaux. Faites 
cuire dix minutes cj avant de servir 
mettez les anneattx dans les paillet­
tes.
COTELETTES DE PORC EN HA­

CHIS
6 ou 7 côtelettes, 1 oignon moyen 

haché, 1 once de beurre, t cuillerée 
à dessert de farine, 1 cuillerée à 
thé de moutarde,..sauce, sel et poi­
vre.

Séparez les_4;ôtelettes et enlevez 
la plus grande partie du gras. Met­
tez le beurre dans une lèchefrite, 
jetez-y les côtelettes et faitcs-les fri­
re jusqu’à ce que les deux côtés 
soient bruns. Tenez-les chaudes, 
ajoutez les oignons au beurre, faites 
brunir, mettez la farine, assaison­
nez avec du sel et du poivre et fai­
tes cuire quelques minutes. Ajoutez 
la sauce, le vinaigre, la moutarde, 
faites bouillir et versez sur les côte­
lettes, que vous aurez placées sur 
un plat chaud.

SALADE DE BETTES
1 pinte de c.hou cru. rouge ou 

blanc, haché menu. 1 pinte de bet­
teraves (bouillies et hachées. 1 c. à 
soupe de sel. % c. à thé cayenne.
1 tête de céleri hachée. 2 tasses de 
cassonade. 1 cuillerée à thé de pou- 
vre noir. 1 tasse de raifort râpe.

Recouvrez avec du vinaigre bouil­
lant et servez ouand elle est chaude.

CREME BAVARGLSB 
Prenez une demi-boite de gélatine, 

faites tremper dans une demi-tasse 
d’eau pendant une heure. Prenez 
1 pinte de crème douce, 1 tasse de 
sucre, 4 jaunes d’oeufs et une cuil­
lerée à thé de vanille. Faites chauf­
fer la moitié de la crème, versez-la 
en brassant dans votre gélatine ain­
si que les 4 jaunes d’oeufs et le su­
cre ensemble: faites chauffer, fai­
sant bien attention de ne ,pas lais­
ser bouillir ce mélange. Battez Tau- 
tre moitié de la crème en gelée en 
y ajoutant, tout en continuant de 
battre, votre crème chauffée, une 
cuillerée à la fois. Plongez un mou­
le dans Teati froide, ver.sez-y votre 
crème et laissez-ln reposer jusqu’à 
ce qu’elle soit raffermie. Quand elle 
est froide, mettez-la dans des plats 
en verre et servez-la dans des sou­
coupes avec ou sans crème.

Au Monument National
Ce soir, au Monument National, 

troisième soirée de la Société des 
Concerts du Conservatoire.

Au programme: Mme Alberline 
Morin-Labrecque, Antonio F .étour­
neau, Rolland Leduc, Mme Flore 
Blanchard et Mlle Marie-Jeanne 
Frigard.

MM. Paul Trépanier, I.éopold For- 
lin, C. E. Brodeur, Jacques Desro- 
siers, Roger Garneau et Mme Gene­
viève Davis-Lebel interpréteront La 
Guzla de l’émir, opéra en un acte, 
de Dubois.

M. Jean Goulet dirigera l’orches­
tre.

Pour Sainte-Justine
NEUVIEME LISTE DE SOUSCRIPTIONS

L'Hôpital Sainte-Justine prie les per­
sonnes charitables qui ont répondu à son 
appel de vouloir bien accepter comme re­
çu la publication de leurs noms dans la 
liste publiée par le "Devoir”.

SI des erreurs de nom» ou de montants 
survenaient dans cette liste, les Intéressés 
sont priés d'en prévenir au plus tôt le 
"Comité de la journée d'un dollar", fc 
l’hôpital Sainte-Justine, 6055 rue Saint- 
Denis.

LA JOURNEE D’UN DOLLAR

— A —

Un anonyme, $50: Un anonyme, $125.00; 
Quatre anonymes, $1.00: Joseph Adam, $1.

B —
Polldor* Baulne, F.-J. Beaudette, Willte 

Beaudoin, de Salnt-Dldace. comté de Maa- 
kinongé, Mme Olivier Beaulieu, et M, Raj- 
mond-M, Beauregard, de Sainte-Angèle de 
Monnolr, $1.00; Mme F.-L. Bélque, $5.00; 
Fablola Bélanger. Mme J.-P. Bélisle. Théo. 
Bergeron, C.-E. Boileau, curé et Mme Gé- 
laae Boudrias, Beloell. $l 00; hon. Juge L. 
Boyer, $5.; Mme Arthur Boyer, $2.00.

— O —
Sarto Caron et Mme V. Champagne. $1.; 

Canadien Pacifique. $500.00; l'abbé Laurent 
Charron. $1.00; Armand Chaput, $2 00; Ma­
rie Berthe Choquet. de Saint-Hyacinthe 
et J.-E. Coutu, $1,00. et Ls Coutu, $2.00.

— D —

Emile Dagenals. Arthur Daicourt. ,1.-0. 
Dandurand et Mme J.-A. Décarle, $1.00: 
Alp. Décarle, $5 00; Mme E.-M. Desaulnlers, 
Mme J -B Deschamps, Paule Desmarais et 
Anatole Désy, $1.00; Mme Otto William 
Donner. $5.00; Mme Albert P. Dorais. $1.; 
M Victor Doré. $5.00; J -E Dubois, $1.00; 
Joseph Dubois. $2.50; Mme H Dubois, Geo 
Dufresne, J.-A. Dupuis et F.-A. Dupuis, 
$1.00.

•
— F —

Jean Flahaut, $1.00: Mme Maurice For­
get. $2.00; M. N. Fortier. Vincent Fortier et 
P.-A. Francoeur, $1.00; A.-B French, $5.00.

— G —

Mme Théo Gagnon. Mme E. Gallbert, M 
E Gaudreau, Roméo Gauvreau, Mme A 
Geoffrlon, M. J. Guérin, Emile Glngue et 
R.-T. Qough, $1.00; Mlle Rose Oranger. $3.; 
Mme Emile Grothé et Ephraim Gannard, 
$1.00.

Gaston Jeannotte, $1,00,

— K —

John King, $100

— L —

LAXATIF POUR
LE BEBE ABATTU

Le système fragile du bébé s’in­
surge contr», l’huile de ricin et les 
purgatifs violents; mais voici un re­
mède qui lui convient parfaitement 
et qui fait le travail rapidement et 
de façon si douce que le bébé ne 
s’en aperçoit pas. Le Castoria de 
Fletcher calme les bébés et les en­
fants maussades, agités, les fait dor­
mir; il rend tous les jours dans des 
millions de foyers, le bien-être et le 
contentement aux enfants fiévreux, 
constipés, mal en train. Le Casto­
ria est exclusivement végétal, inof­
fensif, et recommandé par les mé­
decins. Evitez les contrefaçons. La 
signature de Chas H. Fletcher est 
la marque du Castoria authentique.

C -B. Lafond, $2.00; Mme N. Lahale, J.- 
Emlle Lalonde. Wilfrid Laperle et L.-N. 
Laporte, curé. $100: G.-A.-L Laporte, $2.; 
Mme et Mlles Laramée. $3.00; Mme A La- 
rose. Mme E-J. Laurendeau. Augustlne-F 
Laurent. Edmond Lavlgne. Adrien Lavoie, 
Ephraim Leboeuf. Gilbert Leclerc. Mme 
Georgea-C. Leroux, Mme J.-O. Llppé et 
Yvonne Lyons, $1 00.

— M —

Charles Maillard. $2.00; Mme O -E Mail­
lé, $1.00; M et Mme G Martin, $5.00; H. 
Martin, et Mme R. Maranda, $100; M et 
Mme Hercule Masson, $2 00; Mme Alphonse 
Morin. Iberville, P.Q, $5 00: Molson’s
Brewerlea, $100.00; L.-J. Mouton, $2 00.

— N —

Mme et Mlle Neill, $2.00,

Mlle Marthe Paqutn. $t,00; Hector Per­
rier, $5.00; Arsène Poirier. $1 00; M. et Mme 
M -R. Portelance. $5.00; Armand Poupart, 
Odllon Perrault, $100 et Mme Rolland 
Préfontalne $2.00

— R —
M.-J. Renaud, Thibaudeau Rtnfret, $1 ;

EATON

ROLLS

RASOIR "ROLLS"
créé pour une vie entière de service.

Ce rasoir, s’aiguisant automatiquement, 
unit les qualités d’un rasoir droit 
aux avantages d’un rasoir de sûreté.
Lames creuses en acier Sheffield bien 
trempé.

Non seulement le rasoir “Rolls” pos­
sède des qualités remarquables pour la 
barbe, mais il est réputé pour la facilité 
avec laquelle il peut être assemblé, em­
ployé et nettoyé.

Chaque rasoir complet avec lame et 
garanti pour cinq ans.

Un cadeau qui plaira à n’im­
porte quel homme. Modèle 
nickelé illustré........................ 5.75
Modèle argenté avec manche q 
faisant télescope................. O.VD

Ran on de la coutellerie 
Rez-de-chaussée — rue Sainte-Catherine

EATON C°uMITKD
OE MONTREAL.

Déprimé ? Faites 
l’Excès

D’ACIDE !
La science nous enseigne aujourd'hui que si 

le sommeil est agité et que vous vous sentez, 
à votre lever, lourd, indolent et en proie aux 
maux de tête bilieux ou bien bouleversé, fai­
ble et nerveux, vous .souffrez probablement 
d'empoisonnement par acidité.

Ces innocents symtômes, qui appa- nisme, tout cet excès d'acide, avant 
raissent le plus souvent le matin, par qu’i| p0||ue |e sang c-est pourquoi il
suite de I accumulation de I acide au est important de boire un verre
cours de la nuit, mènent souvent à des d'Abbey en se levant le matin. Non 
maladies graves. seulement vous vous sentirez libéré de

L’excès d’acidité peut provenir de ^ excès d acide mais vous éprouverez
l’intempérance dans le boire et le man- ur** agréable sensation de fraîcheur,
ger, d'une alimentation non appropriée, Abbey fait un pétillant breuvage hy- 
de la constipation, du rhumatisme, de g'émque Plusieurs ont essayé d'imi-
la goutte ou de l'anémie. L'excès d’a- ter ^,bbcy- «n vain-, 11 n’existe
eide peut «ngcndrar l'appendicite chro- Pas ^autres sels de santé exactement
nique, la côlite, les rhumes, l'inflam- Pare,|s à Abbey. Commencez dès de-
mation stomacale, l’indigestion, la mair' mahn a prendre régulièrement
nervosité, les maux de tête, l’insomnie, tous ^es iours votre verre de sel effer-
un teint jaunâtre, une apparence sé- vescent Abbey et vous ne serez pas lent
nile, la dépression mentale et autres ^ constater une immense différence
désordres. h®05 v0,re e,af sant«'

_ ... . j . Abbey est en vente dans toutes
Pour mettre fin à cet état de choses, pharmacies en trois grandeurs —• tou-

il faut faire disparaître de votre orga- tes trois économiques.

Disparaître

Claude Rlnfret, $2.00, et L.-D. Robttallle, 
$1.00.

— 8 —

Mme Gaston Satnt-Cyr. $100, Mme G A. 
Savoie, et O.-Henri Séguin, $5.00; D. Sé­
guin. $1.00: Mme Eug.-A Senez, $2.00; Mlle 
R.-L. Shaw et Joseph de Tilly, $1.00.

— T —
J.-A. Toupln et E.-O. Tanguay, $1.00.

— V —
J-A. Vezlna et Mlle Aline Vlau, $1.00

Renée Nizan
à Saint-Stanislas

Jeudi soir, à 8 h. 3ft, l’organiste 
française. Renée Nizan donnera un 
récital d’orgue à l'église Saint-Sta­
nislas.

L’entrée est gratuite. Cependant,

pour une somme minime, on pourra 
se procurer des places réservées en 
s’adressant à l’entrée de l’église.

Les professeurs de musique et de 
chant obtiendront des sièges spé­
ciaux sur présentation de léur car-

Les cours de philosophie
Les cours de la Faculté de phi­

losophic de l’Université de Mont­
réal ne seront pas supprimés de­
main soir, jour de l’Armistice, et 
ils auront lieu aux heures habituel­
les; 7 h. 30 et 8 h. 30. C’est là ce que 
nous a prié d’annoncer M. Damien 
Jasmin, secrétaire-adjoint de la Fa­
culté.

j JEUDI:
Le “Devoir” commencera la 

publication d'un nouveau 
feuilleton

accepter les bijoux de sa tante; elle 
ne put sauver que le mobilier du 
pavillon ;

— il est si joli, mon oncle! Je 
ne saurais vous imaginer dans un 
autre cadre. Au sortir de Roche-Ni- 
gère qui a un peu trop l’air d’un 
musée, c'est un coin délicieux et 
accueillant où il Dit bon se repo­
ser. Une proposition pour mettre 
votre conscience en repos: vous 
me l’offrez, je vous le rends... et 
tout est bien qui finit bien! Véné- 
ram.'e elle-même n’y voit que du 
feu.

Rendant que Robert et Jacques 
achevaient d'établir les conditions 
de leur future entente, Nicole sc

glissa vers Servanne.
Petite tante, chuchota-t-elle en 

l'embrassant, vous avez été mon ex­
emple et vous le serez encore... 
Vous m’apprendrez à devenir l'aide 
de mon mari pour le faire monter 
toujours plus haul.

Certaines paroles sont la récom­
pense fii' nos longs et douloureux 
efforts. La jeune femme rccuiiiiit 
celle-là avec une infinie douceur:

“Mon Dieu! pensa-t-elle, je 
n’avais jamais réfléchi que lors­
qu'on s'attache à faire son devoir 
envers et contre tout, sans s’en 
douter, on agit sur d’autres âmes!..”

Le lendemain, elle eut une autre 
prouve de cette vérité; dans son

courrier, elle découvrit une lettre 
de son frère dont, depuis quelque* 
semaines, elle était sans noivelles. 
Il lui écrivait.

“Tu dois t’étonner lie mon silen­
ce, mais lu vas en comprendre ia 
raison. J’ai traversé de terribles 
heures. A notre retour de Biarritz, 
et toujours à l'instigation «le s.i 
marraine, Simone me bravait à tout 
propos! Le mouton que je suis en 
est devenu enragé! Un beau jour, 
je n’y ai plus tenu et j’ai mis la 
vieille folie à la porte du Manoir. 
Je n'en ai pas été débarrassé pour 
cela. En sous-main, elle excitait ma 
femme contre moi et je ne sais trop 
ce qui serait advenu si une dépêche 
alarmante ne nous avait appelés au­
près d’elle. Nous avons assisté à ses 
derniers moments. Ils ont été atro­
ces: cette femme, qui avait tout 
donné nu monde, qui lui avait sa­
crifié mari et enfants, qui n’avait 
jamais connu d’autre règle que son 
hon plaisir, s’est littéralement dé­
battue contre la mort dont, du ru­
le, elle avait toujours eu répouvan­
te. C’est à peine si le pardon divin 
a réussi à l’apaiser. Simone a gar­

dé un souvenir terrifié de cette ago­
nie. Sa santé s’en est ressentie... 
Un refroidissement par là-dessus, et 
il n’en a pas fallu davantage pour 
que se déclare une pneumonie! Pen­
dant neuf jours, elle a oscillé entre 
la vie et la mort. Aujourd'hui, c’est 
la convalescence... Tu ne h re­
connaîtrais plus, si changée au phy­
sique et au moral!.. Il semble que 
ia disparition de sa triste conseillè­
re l’a délivrée d’un mauvais char­
me. .. Idle ne pense plus qu’à son 
espoir de maternité, et, dans la joie 
de préparer une layette, elle ne 
s’inquiète point des mois noirs qui 
accentueront notre tête-à-tête... La 
bonne Mme Le Floch vient souvent 
la voir et lui donne de précieux 
conseils. Naturellement, elle lui 
parle de toi. Si bien qu’après l’une 
de ses visites, ma femme m’a dit, 
l’autre jour:

(j suivre)

Ct journir «*$ imprimé an Na 4J0< 
rua Not-a-Dama Kat, à Montréal, p« 
r'Imprlmoria RopulaW tè reapontabili- 
té limité*) éditrico-propriétalmi Gaarpoi 
PallaH*.-, adminiatratour at aacrétairo.
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COMMERCE ET FINANCE
LES NOUVELLES 

EN RACCOURCI
Le dividende du Pacifique

Les directeurs du Pacifique Ca­
nadien ont déclaré, hier, une di­
vidende trimestriel de 31 cents i 
par action sur les actions ordinai­
res de la compagnie. Ce dividende 
est payable le 31 décembre aux ac­
tionnaires inscrits le premier du 
mois. Le dividende est donc main­
tenu à ce qu’il était depuis le mois 
de mai dernier, 5 pour cent.
La faillite McDougall Cr Cowan

Les créanciers de la faillite 
McDougall & Cowan se réunissent 
cet après-midi, pour, prendre en 
considération un projet de réorga­
nisation de la maison. L) apres tes 
lettres de procuration qui ont etc 
adressées par le liquidateur, M. 
Gordon-W. Scott, l’immense majo­
rité des créanciers est en faveur 
de ce projet de réorganisation.
Dividende passé

La Bulova Watch Company, de 
New-York, vient de passer son di­
vidende pour le trimestre en cours 
sur scs actions ordinaires. Le pre­
mier septembre cette compagnie 
avait payé un dividende de vingt 
cents par action au lieu d’un divi­
dende trimestriel de 37 cents J-'i 
qu’elle pavait auparavant. Le di­
vidende trimestriel sur les actions 
privilégiées reste ce qu’il était,^ du 
87 cents %. Celui qui vient d’etre 
déclaré est payable le premier dé­
cembre aux inscrits du 17 novem­
bre.
La situation économique 
au Brésil

M. A.-S. Bleakney, commissaire 
du commerce du Canada à Bio de 
Janeiro, écrit au ministère du com­
merce, à Ottawa, que le décret du 
7 octobre, comportant l'extension 
de soixante jours pour la liquida­
tion de tous les paiements étran: 
gprs, n’était pas très clair en ce qui 
regarde la quantité de nulreis qu il 
fallait déposer à la banque afin de 
tirer avantage de l’extension de 
soixante jours sur les lettres de 
change étrangères et les dettes dif­
férées, mais que les banques ont 
depuis décidé que pour chaque £ 
sterling due les importateurs doi­
vent déposer 47$775, et pour cha­
que dollar américain dû le dépôt 
réclamé est de 12$320. Le tableau 
publié ne mentionne pas le dollar 
canadien, mais il serait basé sur le 
dollar américain en tenant compte 
de l’escompte à New-York» La 
Banque du Brésil a décidé que ce 
moratorium s’applique aussi à tou­
tes les traiies étrangères échues 
avant le 7 octobre, la date du dé­
cret.

Même si les firmes ne désirent 
pas profiter de ,ce moratorium et 
veulent payer leurs billets quand ils 
sont dus, elles ne peuvent le faire 
vu qu’il leur est impossible d'obte­
nir la couverture nécessaire en 
sterling ou en dollars. Quiconque 
a des dollars américains peut les 
vendre à la date où nous écrivons 
pour environ 19$000 le dollar, tan­
dis que la Banque du Brésil ne paie 
que 15$850. 11 est difficile d’obte­
nir un bon taux sur les dollars ca­
nadiens vu que l’escompte n’est gé­
néralement pas connu ici, sauf à la 
Uanque Royale du Canada.

Les rendements

Brartllun Trac................
Brlt. Ajn. OU ................
BC. Power "A" ........
Bell Telephone .............
Bldg. Prod "A" —..
Can. Cement prlr..........
Can. Malt.........................
Can. Northern Power 
Can. North. Power prtv.
Can. W. & C. "A” ------
Can W & C. "B 
Can. Bronze
Can Bronze, prtv................ 7 00 102
Canadian Car .................. 1.75 9

Rend. 
Dlv. Prix P C. 

1 00 14 7 14
BO 1214 653 

2.00 284 7.02 
BOO 132 6 06
2.00 214 9.30
6 50 80 8.13
1.50 12 12.50

.80 194 4 10
7 00 106 U 6 59
4.00 61 6 56

1 00 204 4 82
250 19 13 16

fl 86 
19,44

Canadian Car prtv. ..... 175 18\ 9.34
C. Falrbamcn prtv................ 600 80 7.50
C. Q- E priv. 3 50 61V3 5 69
Can. Hydro E prtv. . 6 00 68 9 09
Distillers Seagram .......... 1,00 8*, 11.42

LE MARCHE
DES VIVRES

PRIX DE GROS A MONTREAL 
GRAINS

(Prix au boisseau oour comman­
des par wagons).
Blé dur no 3 .......................... 70s.
Blé dur no 4.............................. 09s.
Orge no 4 ................................52s.
Avoine no 3 ............................ 44s.
Avoine d’alimentation no 1 ... 43s. 
Mais d'Afrique-Sud................... 62s.

FARINES
(Prix au boisseau. Escompte d« 

10 sous le baril pour commandes 
4u comptant».
Première patente . . . $5.35 à $5.60
Seconde patente...................... $4.75
Forte à boulanger ...... $4.65

ENGRAIS
(Prix la tonne, sac* compris, 

moins 25 sous pour commandes an 
comptant.
Son ...............   $20.25
Gru rouge .......................... . $21.25
Gru blanc $28.25

' FOIN
(Prix la tonne).

Extra no 2............................
No 2 ....................................   HL
No 3....................................... $$•

BEURRE
(Prix la livre aux détaillants.)

De crémerie, en boites............. 23s.
De crémerie, en blocs............24s.

FROMAGE
De Québec .................  11% à 11%
D’Ontario  ...................11% à 12s.

OEUFS”
(Prix la douzaine aux détail­

lants.)
FRAIS

Spéciaux .................................   60s.
Extras .... v ................. . 55 à 50s.
Premiers   ....................... 48 à 50s.
Seconds .................................... 30s.

D’ENTREPOTS
Extras ... ................. . - ■ • 30s.
Premiers ............. ^.........33 à 34s.

Ces prix sont pujir les oeufs 11 
vrés dans des cartous. Les oeufs 
en vrac se vendent 2 s. de moins 
la douzaine.

VOLAILLES
Prix la nvre aux détaillants

pour volailles plumées de la qua­
lité “A”. Les prix pour la qualité
"B'' sont de 4 sous plus bas).
Poulet à rôtir................. 27 à 33s.
Poules....................... • • -23 “ .^8
Ieur.es canetons ......................   -"V
Canards à rôtir...............     -ao

POMMES DE TERRE 
N.-Brunswick, 80 Ibs . . 50 à 60s. 
Montréal, 80 Ibs ■ ^ .. -j *>Ü à oo.

Valeurs non inscrites
L» maison A.~j" PatUson cote les prix suivants pour diverses valeurs non ins­

crites en bourse:INDUSTRIKLLE8 ÇHra Dem.
Acadia Sugar Pfd. J HJB. C. Pulp & Pap. Pfd... 26.00 Can. * Dom. Sugar Com. 16.50Canada Tea Pfd. .......... 57.50Can.. Ind. 77c Pfd........... 113.00Dom, Found. & Steel Pfd. 5100Guardian Realty Pfd....... 39.00Mt Royal Hotel Pfd.......  12.50Nat. Grocer» 2nd Pfd, .... 46.50Toronto Elevators 7% Pfd. 65.00 ASSURANCE:Brlt. Am. Assce .......... 3000Can. Life Assce ...........475 00Can Nat. Fire ............ 20.00Cont. Life 20'y pfd......... 21.00Crown Life Insurance.... 135,00’„ 175.00Dom of Can Gen Ins. 195.00 220.00
Federal Fire 25% pd. . . 29.50Great West Life Assce 390.00 Imperial Life Asace ...... 395.00Monarch Life 10' ; pd. 27 00 SOC. DE TRUST ET DE PRET^
Brit. Mtge Trust 181 “VCan Gen. Investments.. 4.75Chartered Trust ........... 98 00Debenture & Sec. Pfd 55.00Guelph & Ont. Inv. p $50. 53.00 Investment Found. Units 20.00
Premier Trust .............Sterling Trust ............ „Victoria Trust At Savings 165 00 Waterloo Trust Ac Savings 115 00 
ENERGIE:B C. Elect. P At Gas Pfd. 95 50 Calgary Pow 67c Pfd 80,00Can Light At Pow, Com.C. W. N Gas L.H &P Om. 36.00 C. W. N Gas L.H.AtP Pfd. 70.00 Great Lakes Pow. Pfd. ..New Brunswick P. 1st Pfd. 51.00 N. B Telephone Com. U 00Nova Scotia l, AtP Com 45 00
Ottawa L.H&P 64% Pfd.

EX UOl USE LOCALE

Les cours réagissent
Le marché local s’est ouvert fai­

blement ce matin. La plupart des 
valeurs ont fléchi de fractions de 
point. L’activité était bonne.

Brazilian a perdu un demi-point, 
à 13 5-8 et Cement, 1-2 point éga­
lement, à 9; Canadian Pacific à 
19 3-4 était en baisse de 1-4 de 
point de même que Nickel, à 13 
3-4. Smelters a cédé davantage. 1 
point 1-2, à 85. Dominion Bridge 
cotait 27 alors qu’il avait fait, hier 
soir, en fermeture, 27 3-4. Holling- 
ber a cédé lü cents, à $6.4ü.

Parmi les quelques valeurs for­
tes on remarquait Dominion Glass 
qui a réalisé un gain de trois points 
à 85. Montreal Power, Shawinigan, 
Fraser Paper étaient fermes.

Vers midi, le marché avait en­
core la même jerniv- __

Bourse de New-York
• cours fournis par U maison 
OEOFFRION Si CIE, courtiers,

225 rue Notre-Dame ouest, Montréal^

Air Réduction ......................
Allied Chemical 
American Can 
American & Foreign Power 
American Power & Light 
American Smelting 
American Water Works 
American Tel. & Tel.
Anaconda

Atlantic Refining ..................... 15 U
Auburn ........................................... «
Baldwin Locomotive ................. 10H
Baltimore & Ohio ....................... 37
Bethlehem Steel ......................... 323»
Canadian Pacific .................
Commercial Solvents ............... 12J«
Chrysler Motors ........................... 17 4
Coca-Cola ..........................................1244

664
94
85%
17
234
344
40

1444
191/4

119

Columbia Gas & Electric 23%
Cons. Gas of New York ........ 77%

424
56
54

684

29%
15%

Continental Can. Co.
Corn Products ........
Commonwealth Southern 
Dupont
Electric Power & Light Corp 
General Foods Corp.
General Motors ......................
Gillette. . .
General Electric ................ 333
General Railway Signal ... 34
Hudson Motors ............. 124
Int. Tel. & Tel. Co.................. 18
Johns Man ville ......................... 354
Kennecott Copper .................. . 16%
Loews Theatres 42%
Mack Trucks ................. 224
Montgomery & Ward ............. 13%

Dom Mines 
Dominion Bridge ..... 
Dominion Glass 
Dom. Glass prtv.. 
•Dominion Stores ., 
Dominion Textile . 
Dominion Textile prlv.. 
Eastern Dairies 
Foundation Co. .
Goodyear, prlv.................

_ rd

1.00 10.40 9 62
3.00 271, 10.81
7 00 82 8 54
7.00 125 
120 19%
5.00 63%
7.00 120 
1 00 20
1.00 9

5 60
6 15
7 87 
5.83 
500

11.11

2 60 

1900

117 50 
5800 
44 00 
17 50 
51 50 
80 00

560 00 
26 00

37.00 
425 00 
435.00

32.00

107 00 

58 00

85 00 
90 00

130.00

97.50
87.00
25.50

78.00
86 00

14.00 

102.00

Nash Car Co.
National Biscuit 
National Power Light 
New York Central 
North American . 
Noranda 
New Haven 
Packard Motors

21
52%
18%
52%
451,4
11%
42%
54

Pennsylvania R R............................ 32%
Phllllpps Pete .8%
Pub. Service of New Jersey 694
Radio Corporation 14%
Remington Rand   ............ 44
Republic Iron & Steel.........................  9%
Sears Roebuck .   46%
Sinclair Oil ................................. 8%
Southern Railway   17%
Standard Brand 
Standard Gas & Electric 
Standard Oil of New Jersey
Socony ..........................
Studebaker .......... ....
Texas Corp, ...... ..................
Union Pacific ........................
United Aircraft 
United Gas Improvement 
U. 8. Rubber 
U. S, Industrial Alcohol
U. S. Steel............................. ..
Vanadium
Western Union..................
Westinghouse ..........................
Woolworth

16
43
36%
14%
15
21%

112
18%
24%
84

31%73%
22%
77%
50%
54%

954
85%
17

354

1444

119%

136

374
324
13

774
57

68

294

34

134
18%

16%

544
45%

44
54

334
704

94
46%

16%

364
15
154

113
18
24%

314
73

504
55

Le marché des changes
Cote d«s devises étrangères four­

nie par la maison L.-G. Beaubien 
tt Cie, banquiers et agents d# 
change:

Cours moyens le 10 nov. 1931
Montréal

Angleterre, 1. ster. $4.86 2-3 $4.25‘i
France, franc ....... .0392 .04374
Belgique, bclga . .1390 .1555
Italie, lire ............. .1930 .0580
Suisse, franc ....... .1930 .2146
Hollande, florin .. .4020 .4439
Espagne, peseta . . . 
Suède, couronne . .

.1930 .0965

.2680 .2376
Norvège, eouron... .2680 .2365
Danemark, eouron. .2680 .2354
Brésil, rnilreis . . .. .3200 .0690
Etats-Unis, dollar . . 104 % prime
Allemagne, marks.. .2380 .2613

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

(Compilation de la maison L-C. Beaubien)
Ventes Valeurs

110 Abitibi P. and P...............
60 Asbestos Corp 

135 Bldg Products 
36 Bell Telephone —

1389 Brazilian Traction ...........
340 B.C. Packers 
195 B.C. Power “A”
225 B.C. Power “B" ..... ..............
415 Canada Cernent .......... >......
5 1 3 Can. Pac. Ry.
300 Cockshutt Plow 

1623 Dom. Bridge
30 Dom. Class .... ............

120 Dom. Steel and CI.B.
170 Dom. Textile

5 Drydcp ............... ............
105 Fraser .........
40 General Steel Wares .........

320 Curd, Chs and Co. ....
290 Gypsum, Lime, Ltd ....................... -
100 Hamilton Bridge
120 Hollinger Con. Cold .........
35 Howard Smith ...........

1106 Int. Nickel 
30 C. W. Lindsay 

566 Massey-Harris
564 McColl Frontenac .................

3200 Mont. Power 
2327 Nat. Breweries

510 Nat. Steel Car.....................
5 Ogilvie
5 Power Corp.............................

80 Penmans
461 Quebec Power ..................

10 St. Lawrence Corp. ............
610 Shawinigan W. and P...........

290 Steel of Canada
50 Twin City.........
35 Winn. Electric .

Ouv. Haut Bas Midi Chang.
• 5'/2 _ — 5%
• 25 ---*. — 25
• 21 '/a 22 21 % 213/4

1321/4 1 33 % 132% 133'% + 1%
13^4 13 3/4 1 3 % 1 3 % — %
2'/4 2% 2% 2%

■ 28'/2 28% 28 % 28'%
85/s 83/4 85% 8 >8
9!/» 9% 8 3/4 9 — %

• '10 20 19% 19'% p— %
8 — 8
27% 27 % 27 27 — %
85 ---- - ----» 85 + 3

3'/4 —— 3% — %
. 63 '/2 63% 63 % 63% %
■ 3'/2 — — 3%

2 — —— 2
4 4 3% 3% — '%

. 21 21 % 21 21 '% + ’/a
7 7 6% 65% — 3/a
8 Vï ----- ■---- * 8%

6.40 — — 6.40
5 — 5 — '%

13% 14 133% 13'% — '%
. 10 10 9% 9% — %

5V4 5 ¥4 5 5% t— %
10'/4 10'/4 10’% 10%

. 40 V2 405% 40 40'% + '%
24 — — 24

. HVz ----- — 12%
.. 185 — — 185

. 36 V2. --- - — 36%
33 ----- «---- 33

. 29>/4 ---- — 29%
3 — — 3

33 — — 33
17 — —— 17
28% 28% 28'A 28 — %

4 — — 4

fUà fotx “’'P* «Ohtenance «!«
t4n<lls du lea plus petits fa­de1 15 otx* on “Sn Prt y* . e*P*41eht en pipes 

ue is qtx ou en deml-plpes de 8 à 8 ot«Ployas DqaUrefou0d 7 4 ,8 ^ 80nt ^sl em- 
k!?.^niî?rfoî8 danB Ie commerce. Le suif 

est ,mlB eîl tùtB de 7 à 12 qtx 
« fûts de 8eÂUlin‘le8, Et«ts-UnU est reçu 
! 4 qtx de 8 * 10 4»* ou en barils de 3

Les conflits ouvriers
Ottawa, 10. — La perte de temps 

découlant de conflits du travail au 
Canada en septembre est beaucoup 
plus prononcée que dans le mois 
précédent ou septembre 1930. Voici 
la statistique pour les trois mois 
considérés: septembre 1931: l(i 
conflits englobant 3,748 travail 
leurs et entraînant une perle de 35,- 
524 journées de travail; août 1931 • 
8 conflits. 88G travailleurs et 9,364 
journées de travail; septembre 1930: 
12 conflits, 2,990 travailleurs et 13.- 
138 journées de travail.

Les compagnies Reo
New-York, 10. La Reo Motor 

Car Company et ses subsidiaires 
rapportent, pour le trimestre ter­
miné le 30 septembre une perte 
nette de $771,345 comparative­
ment a une perte de $956,488 pour 
le trimestre correspondant de 1930.

Ces compagnies au cours de ce 
trimestre ont réduit leurs inven­
taires de $1,060,733 et la propor­
tion de l’actif courant au passif 
courant est de 11 à 1.

Le prix de l’argent
Londres, 10. — L’argent en bar­

re se vendait 21 d. 9-16, ce matin. 
C’est une avance de 1-2 d. l’once.

Nouveauté
AVEC MA VIE — Poèmes par 

Lucien Rainier.
Les Saisons mystiques — L*s 

Stèles et Médaillons — Le Chantier 
au Bord du Rêve.

Volume de 165 pages, format 
8, beau papier.

En vente au Service de Librairie 
du Devoir, au prix de $1.00 franco.

11

250 Can. Car

PRIVILEGIEES

............ 18 Vi

n

IS’/z

320 St. Lawr. Corp, *.•
...................... 32 — “ 3210 Steel of Can..........

banques

5
5
2

Montréal ......... —
N.-Ecosse ...........

_______ _____235 —
...............  284 —

— 235
_ 284
— 231

J.-Paul BENOIST, C.P.A.
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE 

SPECIALITES: Vérifications munici­
pales, scolaires, commerciales 

et industrielles
467, rue St-François-Xavier - Ch. 205 

Tél. MArquette 5339

AVIS
La Ville St-Pierre s'adressera â la Légis­

lature de la Province de Québec durant la 
présente session aux fins d’obtenir certains 
amendements à sa charte en rapport avec 
son droit de taxer les établissements com­
merciaux et les lieux d'amusements.

Montréal, 7 novembre 1931
CHARLES CHAMPOUX.

Procureur de la requérante.

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS INGENIEURS COMPTABLES

A WALL STREET

Les .cours fléchissent
New-York, 10 - D’assez nom­

breux fléchissements se sont pro­
duits, ce matin, à Wall Street, par 
suite de l’empressement de cer­
tains à réaliser leurs gains _ ante­
rieurs. Au cours de la premiere de­
mi-heure des pertes de l a - points 
ont été subies par l - S. Steel. Ame­
rican Telephone. American Can, 
American Smelting, Corn Products, 
National Biscuit, North American. 
Sears, Standard Oit of New Jersev 
et quelques autres titres. L activité
était cependant modérée.

La consommation du
boeuf en Angleterre

Cours des trusts fixes

and A.
Chas QurC 
OYpsum L.

Hollinger ........................
Imperial OU ................
Inmerlal Tobacco ..........

Boni compris.
(nt Nickel ...............
International Pet 
tnt. Util. "'A”
Jamaica P 8,. prlv.
Lake- 3hore ....................
Llndaay C -W 
Lindsay. C.-W , prtv. 
MacKinnon, prlv .
McColl Frontenac
McIntyre P ...................
Montreal Cottons 
Montreal Cottons prlv. 
Montreal Power 
Montreal Tramways 
National Breweries 
National Breweries prlv. 
National Steel Car 
Ogilvie
Ogilvie, prlv..
Page Hersey ........ .. i...
Ottawa Power 
Penmans
Penmans prlv . .......
Power Corp.
Power Corp . prf............
Price Bros. ..............
Price Bros. prlv.
Quebec Power ..............
Shawinigan 
Sherwin Williams 
Sherwln Williams prlv. 
Bouth Can Power 
Bouth Can Power prlv. 
Steel of Canada 
Steel of Canada prlv. .
Teck Hughes ..................
Teck Hughes 
Tooke Bros., prlv. 
Tuckett Tobacco, prlv. . 
Vlau, prtv. ...
Walker Oooderham 
Winnipeg Electric

. 7 00 101 6.93 ;
2 00 21 9 52

40 7 571
e 50 05 1000

65 6 50 10 00
. 50 13% 381

55 «% 6 20

40 14 2 86
1.00 13% 7 41
3.50 21 Iflfi,
7 00 102 6 86

2 50 29.35 8 52
1 00 10 10 00
8.50 65% 99:1

. 7.00 91 7.69
G0 10% 5 78

1 00 20 SI) 4.85
6 00 92 6.52
7 00 100 7.00
1.50 40 3.75

10 M 155 6 45
1.80 24 fi «6
1.75 31 5 35
2 00 12% ifl.on
a 00 185 4 32
7.00 l'6% 6.01
5 00 75 6 ”
6.00 104 5 56
4 00 33 12 12
6 00 95 6 32

. 2 00 36% 5.48
6 00 96 6 23
1 00 25 4 00
fi 50 70 9 29
2 50 29% 8 55

. 2 00 33 6 06
1 fiO 24 0 65

. 7 00 lis 6 09
1 00 29 3 45
fi 00 .OU 5 66
1 75 26% 6 14 1
1 7,5 32 5 47

00 6 00 10 00
60 6 05 9 92

7.00 05 1077
7 00 128 5.47
7 00 83 9 66

50 4% 12 12
. r 00 50 14.00

Can. Am. Trust ................  J s
Can Inter. Trust . .. 5
Corporate Trust *
Cumulative Trust ..................... » s
First Custodian sa
Second Custodian ....................... J
Dlv. Trust "A'    10%m,. tv.»b* ‘'n" H-4

3 11-16

4%5%
34

%
4%44

Trust

Y Bank T.

94
2%
4%
3%
4
«4
84
4%

9%
34
5%
444%

1%
2%
6
5%
2

241
IVs
54
5%
6
4

28%
5

26%6%6%

Sur le Curb
Cours fournis p»r ta maison 1..-.1 Ferre»

St Cie, 471 nie Saiiit-Françoij-Xavter
Valeurs Ouv. Haut Bis Midi

320 B. Am. Oïl 12 % 12 % 12 12 %
25 D. C Seng P 9 » 9

500 Home OU 60 60
885 lmp. OU 13 % 13 % 13 % 13 %

40 lmp Tobac 8 \ B 8% P
1*0 Int Petrol 13 % 13 % 13 13
15 Page Hersey 74 'à 74 %

240 W Gooderli 4 4 % 4 4
UTIL. PUBLIQUES 
1550 Beau barn. P.
MINES

3 % 3 %

125 61*000 ........ 68 69 ^
28.80343 Noranda _ 1» »J0- JS.30

COMPAGNIES DE PLACEMENT 
loan Founders Com. 1%
Type Inv............................... 2

Can. For. Inv, Com.
Can. Gan. In. T. prtv.............. 4%
Con. Inv. Com...............................
Equity Inv. Com........................... 22%
Fed. Cap Trust ...........   4
Fund. Trust "A' *4
Fund. Trust "B"    5%
Great Britain ic C. Inv. .....
Lon. Can Inv ..............
Nat. Bond and Share........... .. 23%
Nation-Wide Sec........................... 4%
United Com. trust....................... 4%
U. 8 E L. & P. "A" 244
U. 8. E L and P "B" ............... 6
U. 3. E L_& P R 6

Service rapide
Pour prendre soin de I’augmentn- 

tion continuelle des messages rapi­
des entre Montréal el Toronto, éma­
nant des bureaux de courtage, le 
service des tek-graphes du Cana­
dien National Inaugurera cette se- 

imaine un nouveau service rapide 
de télégraphie des messages. Ce 
nouveau service permettra la télé­
graphié presqu’instantanéc des mes­
sages; la où mi prenait 8 ou 10 mi­
nutes auparavant, il n’en prendra 
plus que 1.4 minute.

Ce service promet*d’être très uti­
le pour les cotations de la bourse 
de la dernière minute, les ventes el 
les achats.

Le blé est à la hausse
Chicago, tO. Des réalisations

de profit ont d’abord fall fléchir 
les cours, ce matin, à la bourse des 
céréales. O n'était cependant
qu'une faiblesse passagère. Les
nouvelles de guerre en Orient ont 
eu tôt fait de rcmettr® la marché à 
la hausse.

Le marché du travail
Ottawa, 10. T.e marehé du 

travail au Canada, ressort-il des 
données fournies à l’Office fédéral 

S de la stafistique par 7,798 entrepri­
ses engagées dans les diverses 

1 sphères de l’activité économique, 
l'agriculture, la pêche, la chasse et 
les affaires hautement spécialisées 
exceptées, et employant chacune 
un personnel ouvrier minimum de 
quinze travailleurs, enregistrait au 
début de septembre une situation 
beaucoup plus favorable que le 
mois précédent: les firmes recen­
sées occupaient un grand total de 
972,537 travailleurs nu 1er septem- 
bre, à rapprocher de 955,991 le 1er 
août. L'indire de l'emploi (base 
moyenne pour 1926: 100) enre­
gistrait 107.1 au 1er septembre, à 
rapprocher de 105.2 au 1er août et 
llfi.fi. 120.8, 119.1, 11 LO. 100.2,
97.8, 94.2, 101.2, 94.8 et 89.8 au 1er 
septembre 1930, 1929, 1928. 1927, 
1920, 1925, 1924, 1923, 1922 et 1921 
respectivement.

Le mouvement syndical ouvrier 
signalait au ministère fédéral du 
travail un pourcentage de chôma­
ge de 15.8 au début de septembre, 
à rapprocher de 16.2 au commen­
cement d’août et de 9.3 au début de 
septembre 1930. Le pourcentage 
pour août dernier s’établit sur les 
données obtenues de 1.833 syndi­
cats ouvriers locaux groupant un 
grand total de 197,863 travailleurs.

l.es rapports comuniqués au mi­
nistère fédéral du travail par les 
bureaux du Service fédéral du pla­
cement indiquent pour juillet un 
volume de placements journaliers 
correspondant à celui du mois 
précédent, bien que relativement 
supérieur à celui du mois corres 
pondant de 1930. Les offres d'em­
ploi pour juillet 1931 totalisent 28. 
025 les demandes d’emploi, 6fi,281 
el les placements, à demeure d'oc­
casion, 27,002. ^ ^

Le dollar canadien à 
New-York

New-York, 10. En ouverture, 
re matin, sur le marché des chan­
ges, le dollar canadien s'est appré­
cié de 4 de ! pour cent. Il «'ut,ut 
90 cents '< en fonds américains 
comparativement à 90 4, hier soir, 
en fermeture.

La livre sterling était en baisse 
de V* cent à $3.8t Vk.

Les habitants Iles Britanniques étant

ce pour le» pays qui se Uyrent a i eie^B 
h,, Hnpuf C’est le pas lin Canada. d Mb V.-Ê. Duclos. sous-commlsaalre lnté-

m,. rommerce du Canada, vient cl.■ 
faire tenir 8 ee sujet au ministre du 
merce à Ottawa un mémoire fort Inté-

rPLa 'consommation du b<?®,ufr.fa 
aume-Uni, èerit-ll. si on 1 étudie durant tin 
pprtatn nombre d années, fait \oir aes si 
enes de relèvement. Avant la guerre, U 
y avait certains préjugés contre la viande 
importée. Ce» PJ?3uSés diaparalssent ra_ 
pldement aujourd hul et le 
rlfté, é cause de sa saveur et de hon,"^ 
qualité, est maintenant consommé dans les 
ménages des classes moyennes qtrt n ache­
taient autrefois que la v-lande des anl 
maux abattus au pays même.

Le total des approvisionnements de boeuf 
et de veau par tlta de popu atlon en 190o- 
09 était de 694 livres, tandis qu en 1924 
27. la moyenne était montée à 71.4 livres, 
soit une avance de trois pour cenL La 
production domestique du boeuf et du 
veau a diminué comparativement a la pé­
riode d’avant-guerre de 760.600 Qtx, ou de 
6 pour cent, le rendement du boeuf seu
lement ayant décru de 1.000,000 qtx, quoi­
que ceci ait été partiellement compensé 
par une augmentation dans la production 
du veau Durant la période d après-guer- ! 
re le rendement domestique duboem et 
du veau fut de 12,080,000 qtx, D un autre 
cdté. les Importations 80ntt.FîSiî<’ée». 
proportion, passant de 11.560.000 qtx a 
15.880.000 qtx, une augmentation de 

i pour cent. . ______ I
En 1909. les Importations Pptir 4* b01}' 1 

i sommation de boeuf frigorifié dans le 
Royaume-Uni avalent représenté 2,660,000 ; 
qtx. chiffre qui monta à 5.140.000 qtx en j 
1913. La guerre interrompit complète- : 
ment le commerce, du boeuf frigorifie tan- j 
dis que la variété gelée enregistra une 
avance, mais lorsque les expéditions re- : 
prirent les affaires remontèrent rapide- j 
ment, et les arrivages P1 °yeIîs,, J1 j 
période de 1925-27 furent de 9 140,000 qtx% 
Ces chiffres montrent hlen la ,, mesure 
dans laquelle le boeuf frais a été sup­
planté par la variété frigorifiée depuis la

période d'avant-guerre. __ _____^ Durant l’année civile 1930, les Impor­
tations de boeuf frigorifié ont représenté 
9,092,701 qtx d'une valeur de £23.735.409. 
Le gros de ce» Importations — t.7l5,bsb 
qtx — £20.253,818 — a été fourni Par i Ar­
gentine, suivie pat l'Uruguay, avec 866.685 
qtx — £2,197,906. , , _ , .

Dans les viandes conservées, le boeuf est 
le principal produit importé et 1 Argenti­
ne est au premier rang des fournisseurs, 
quoique les Etats-Unis participent égale­
ment dans une certaine mesure. Il y a 
aussi une demande considérable pour les 
langues conservées, et une vente plus li­
mitée dans les poitrines et les jambes. Un 
fabricant de conserves du Canada exporte 
de petites quantités de langues conservées 
à ce pays, mais 11 y aurait de larges dé­
bouchés s'il était possible de faire face à 
la concurrence.

Des affaires Intéressantes ont aussi été 
développées dans les Jambons sans os et 
tout cuits, mis en boites de fer-blanc scel­
lées hermétiquement, les principales sour­
ces d'approvisionnement étant les Etats- 
Unis, la Hollande et la France. En utili­
sant cette méthode de conservation lors­
que les prix d’exportation sont improfita­
bles pouf - les Jambons fumés, les fabri­
cants essaient d'égaliser l'offre à la de­
mande et d'obtenir ainsi de meilleurs ré­
sultats.

Il se fait des affaires considérables dans 
les abats de boeuf congelé, surtout dans 
les foies, les rognons, les langues, les ris 
de veau, etc. Ces articles sont générale­
ment mis en boites. Des sacs servent par­
fois pour expédier ces produits comme les 
rognons. Le Canada expédie des rognons, 
des foies, des queues de boeuf, etc . é ce 
marché, et 11 semble y avoir des débou­
chés satisfaisants pour des quantités tou­
jours plus grandes.

Le plus gros volume des abats de boeuf 
vient de l'Argentine, et les affaires sont 
entre les mains des Importateurs de vian­
de qui écoulent leurs produits par les 
voles ordinaires du commerce.

Dans le »ulf, les Importations viennent 
surtout de la Nouvelle-Zélande, de l'Ar­
gentine et de l'Australie, le total des ar­
rivages en 1929 ayant représenté 43.4i9 
tonnes, volume qui. à cause de la dépres­
sion du commerce, est Inférieur à la 
moyenne. Immédiatement après la guer­
re le Canada était un Important contri­
buteur, mais les affaires de cette source 
ont aujourd'hui presque entièrement dis­
paru. Les approvisionnements des Etats- 
Unis ont aussi diminué, & cause du plus 
bas niveau des prix obtenus au Royaume- 
Uni.

Plusieurs variétés d’emballage servent 
pour le suif: des fûts, des barils, des barl- 
ques et des pipes. Le suif des gros éta- 
hllssements frigorifiques en Amérique du

H. Labrecque, I.C.
G. Papineau. I.C. et Arpenteur.
M. Caillou», I.O.
Les Ingénieurs Associés

LIMITEE
INCENItURS CONSEILS

Béton armé — Arpentage — Expertise
EDIFICE THEMIS

10, St-Jacques ouest — HArbour 0482 
MONTREAL

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramways

1,59 Ouest, rue Craig 
Téléphone: HArbour 5990

Raymond Beausoleil, I. C.
Spécialité : COMBUSTION 

CHAUFFAGE INDUSTRIEL ET 
DOMESTIQUE — INSTITUTIONS 
HOPITAUX — CONCIERGERIES

132, rue St-Jacqucs O.
Chambre 518

HA. 1841

AVOCATS
BERTRAND. GUERIN,

COUDRAULT & CARNEAU
AVOCATS ET PROCUREURS 

1mm. lus. Exch. 276 ouest, rue St-Jacques 
Ernest Bertrand. C.B 

Substitut Senior du Procureur Général 
C.-E. Guérin. CR M Ooudrsult. C.R., 

Antonio Oarneau. H. N. Garctau. 
Marcel Pigeon.

Aldéric Blatn, L.L.. L„ M.A.L.
Roger Pinard. L.L..L.

Blain & Pinard
AVOCATS

Imm. Dnluth. chambre 22 - LAnc. 4489 
84. rue Notre-Dame ouest - Montréal

Jacques Cartier, LL.. I,. Tél. LAn. ÎJ09 
Jean-Victor Cartier. LL. L.
L.-J- Barcelo, LX. B 
J.-Eugène Rivard. L:L. L.

CARTIER, BARCELO & RIVARD
AVOCATS

Chambre 920, “Tramways Bldg"
159 ouest, rue Craig - Montréal

MAURICE DUPRE, ILL. C.R , M Ê
Solliciteur Général

AVOCAT ET PROCUREUR 
Dupré, Gagnon * Meighen 

Immeuble Morin
ÏU, COTE DE LA MONTAGNE

Téléphones: 2-0212 et 2-0213
QUEBEC

Immeuble général
et

Prêts hypothécaires
5504, Avenue Verdun 

Tél. YOrk 4707

Anatole Vanter, C,R. Guy Vanter, C R

Vanier & Vanier
AVOCATS

57 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2811

ins

l'han. J. M. Wilson, 
Prtoirnt

l-'hon.D.O. L'Espérsnc»,

BtsiKfr.. Lemsn, 
Vxep-enJem

Rstté Morin,
Dmonar |t»A»l

Il n’en coûte pas cKer
• Plusieurs personnes sont sous l’im­
pression que les services des sociétés 
de trust en tant qu exécuteurs testa­
mentaires sont onéreux. C’est une 
erreur. ,
• L’importance du volume d’aFFaires 
de ces sociétés leur permet de se con­
tenter d’hdhoraires qui ne constitue­
raient même pas une rémunération 
suffisante pour un particulier qui con­
sacrerait à ces Fonctions le temps et 
l’attention qu’elles exigent.
• Utiliser nos services, c’est donc 
Faire une économie.

Jrust 0éNÉRAL du Canada,

BREVETS D’INVENTION

INVENTIONS
B Hâtff-vou# dr déposer votre demande de
|H brevet pour ne pas vous faire devancer M mud

de l'Inventeur formule de "Preuve 
ESI d’invention", renseitnements et ronsetls 

(rRATIS Envoyés croquis ou modèle pour 
W notre avis. ConrespondAnce confidentielle.
BUREAU TECHNIQUE ALBERT FOURNIER 

934 Est, rue Ste*Cttherine, Montrés!
Albert Fourrier, Procureur de Brevet», Licencié, Fdt*r I 
Fournier. I.C.et Adrien(»encst. I.C.. IncèmeursConseils. V

imam

Lame & Trudel
ur:fi!ypTARLBs AGRÉÉS

Onih„ARlTRED ACCOUNTANTS
J Wilfrid B“u!Ut' C A Chartrt'c.A.
A Emul nÏT1: S.*, Jean-Pau! Gauthier, C. A. 
M.urteoBoX^.^Al JaCqUeS URue'C A

LARUF. TRUDEL «, PICHER
T,,':1';1"'1 St Liquidateurs 

Ouét» Pil°n HArbour 2RJ(î

Edif7?l#'3,iienn3 7-M' HSr*’’■ rue Sf-Pinrra C7fi st-Jarquai O.

encadreurs

Morency Frères, Ltée
S,«-Ca»6erinc E. E Ar. 6891

Encadrement. — Dorure — Matérl»'
<J artlites

Choix «l’oeuvres canadiennes tsMcaux 
eaux-fortes gravures sur ools etc

EBENISTES-REMBOURREURi

Louis Pistono & Cie
Ato]to;BEN!?T,ESREMBr>UR^nss 
d■ éhèni.rs^6, d'ameublemfnts m d ébénlster.e d art. Meubles de styles.
r,?!?rlf®t on de meubles de tous genres 
u Commande, ainsi que réparations 

4?an *>,»., foutes sortes.«40 R Ut ST-DFVIS - MONTREAL 
Tél. BFlatr 0798

REMBOURREUR _ MATELASSIER

Maison Boyer
Me,lbles et matelas su 

&l,ns,l que céparatlons. 
__ Rrfttults sur demande.
5043-47 ST-DENIS

Tel. BE.
MONTREAL 

8328

PHARMACIES

ServiceAssortiment - Qualité
Réels Prix Réduits.

PHARMACIES 
WILBROD PAQUIN

4500 Papineau 1200 Mont-Royal
Coin Mont-Royal Coin Delaroche
AMherst 2123 CHerrier 2191

TENTURES

F. Cerceau
nom. Sq. Bldg - Mezz Floor - Montréal

TENTURES - RIDEAUX
Décoration de votre Intérieur en har­
monie avec les préférences de votre 
goût. Originalité, distinction, prix mo­
déré.

ESTIME SUR DEMANDE LA. 0601

RELIURE

Mwnvtsl trail «m Am 
l%m dê mntmmm, «te-
[ION A MARIONe—m» 191
m Uniwrtlt*, Montréal

435, Lagauchctière Est LAnc. 1424
RELIURE FRANÇAISE

RELIURE D’ARt
SPECIALITE: Reliure de bibliothèque 

Tranche dorée 
Cuirs et papiers français 
DEMANDEZ NOTRE TARIF

Bureau: CHerrier 3345 u ,oir: CAL 2922-W
BOURASSA, LIMITEE

— Atelier de mécanique générale
SPECIALITE. Rectification dea cylindres et mise à point de tous moteurs

à gazollne.

2577. rue Notre-Dame Est Montréal

MONTREAL 
112. RUE ST-JACQUES

QUEBEC 
RUE ST-PIERRE

1 PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
On s souvent besoin d un plus ’’ferre” que soi* 

__ dirait La Fontaine

Professeur T4| puteau 6)1?
HArbour 7137 Cour préparatoire du proie»»eur

René Savoie. I.C., l-E.
Belanger & Bélanget Baclieller 0e art* et aclence» 

appliquée*
Pflts hypothécaire»

Cour* classique, commercial, 
leçons privées

BREVETSJ 10 n» St.j^quaa n* - Mof»fré«i | 144» HITS SHERBROOKE OUEST

à

ipagnie 
4 Assurance sur U Vie
Saubegark

MONTREAL

NARCISSE DUCHARME, PRESIDENT
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L\ VIE SPORTIVE
Le Canadien 

battu par les 
Reds de Laionde

„ES CHAMPIONS DU MONDE ONT 
PERDU UNE PARTIE D’EXHI­
BITION PAR 4 A 1, HIER SOIR 

HART, GAUDREAULT ET 
CORMIER SE DISTINGUENT — 
DEUX JOUEURS BLESSES
Les Rcds, de Providence, ont cau- 

lé une grosse surprise hier soir, 
iux partisans du Canadien, alors 
lu’ils ont battu les champions du 
nonde par 4 à 1 dans une partie 
l’exhibition. Sept mille specta- 
eurs enthousiastes étaient présents 
ih Forum pour voir débuter ces 
leux clubs professionnels et ils ont 
;té intéressés du commencement 
usqu’à la fin.

Les Reds ont bien mérite leur 
notoire. Moins rapides que leurs 
linés. ils se sont montrés plus ha- 
>i!es autour des buts et c’est ce qui j 
:ompîe eu definitive dans une pâl­
ie de hockey. Gi/.zy Hart a fait 
les siennes au cours de la rencon- 
re et il a compté deux points. Cor­
nier et Gaudr^ault ont compté les 
leux autres. Léonard a été fort 
•ffectif et il s’est montré fort rusé 
lutour des buts de Hainsworth.

Les Canadiens ont été malchan- 
:cux, non pas en perdant la partie, 
nais en faisant blesser deux de 
curs meilleurs joueurs: Johnny Ga- 
pion et Georges Mantha. Gagnon, 
iprés avoir été blessé une première 
'ois à la bouche dans une collision, 
-evint sur la glace pour être blesse 

|me deuxième fois. Il se frappa sur 
jr’un des poteaux des filets. Ses ca- 
narades durent le transporter dans 
ia chambre des joueurs où l’entrai- 
leur Dufour et le Dr Corrigan lui 
prodiguèrent leurs soins.

Georges Mantha s’est blessé à 
Fépaule en se frappant sur la ban­
de dans la troisième période. On 
ae croit pas cependant que cet ac- 
"ident l’affecte. Il prendra part à 
’ouverture officielle du hockey à 
Montréal, jeudi soir prochain.

Les Canadiens ont perdu la par­
tie parce qu’ils ont manqué de fini 
autour des buts. Ils ont mal lancé 
ft lorsqu’ils avaient de belles chan­
ces de compter, ils n’ont pas su en 
profiter. Bill Beveridge, l’ancien 
gardien de buts des Sénateurs, s’est 
montré à lai hauteur de sa position.
!! a arrêté des coups lancés de tous 
its angles. Il semblait deviner l’en­
droit où la rondelle allait frapper et 

I lui était ensuite facile de bloquer 
Tp trou.

La partie d'hier soir servira aux 
Canadiens. Ils en déduiront que

Imème lorsqu’on a remporté le 
championnat du monde l’année pré­
cédente, on peut se faire battre par 
ries clubs inférieurs. Ils commen­
ceront la partie contre les Rangers 
jeudi soir avec plus de circonspec- 
iion H dès le début ils feront leur 
possible pour prendre l'avantage, 
certains qu’une partie ne se gagne 
cts sur la réputation des années 
jrécédcntes.

Newsy Laionde espère bien qu’on 
ie lui enlèvera aucun de ses joueurs ! 
près ce qu’ils ont montré hier soir. 

\vec l'équipe qu’il possède, il
ompte remporter haut la main les 

lonneurs de la ligue au cours fie la 
aison qui va bientôt commencer.

Les profits de la soirée d’hier 
ront aux sans-travail.

Alignements:
CANADIEN PROVIDENCE

Hainsworth hut Beveridge
S. Mantha défenses Carson
Burke défenses Vail
loliat ailes Gaudreault
londou ailes Hart
Vasnie subs Cormier
lorenz Murray
.educ Harrington
.épine Giroux
.arochelle Connor

Munro Lesieur
Geo. Mantha Desmarais
Gagnon, Rivers, Pusie.

SOMMAIRE
Première période

1. Providence: Hart-Gaudreault,
2.15

Punitions: Aucune.
Deuxième période

Canadien : Joliat-Morenz-Burke.
1.30

Punitions: Leduc.
Troisième période

Providence: Cormier ........ 5.30
Providence: Hart.............. 6.40
Providence: Gaudreault-Connor,

18.20
Punitions: Leduc, Connor et Vail.

Le Club Mont-Royal
Dimanche dernier, le club de 

f)ing-pong Mont-Royal avait l’hon­
neur d’aller visiter le cercle St- 
Stanislns. Les parties furent très 
contestées. Le tout se termina par 
ime victoire pour le Mont-Royal: 4 
f t. La direction offre ses remer­
ciements pour la réception dont 
les joueurs ont été l’objet. Le Mont- 
Royal aimerait à organiser une 
rencontre avec le G. P. Longueuil, 
e Jenn-dc-Brébeuf, le collège Gras- 
et. la Palestre Nationale et le C. 

P. Ahuntsic. Informations: Fr. 
/8R8, P. Tousignant. Dimanche 
prochain, le 15. le Mont-Royal vi- 
itéra le Mont-Saint-Lonis.

Résultats 
des combats

de boxe
New-York. — Billy Townsend, 

VancouveY, a battu Andy Saviola. 
New-York, 10; Chick Devlin, San- 
Françisco, a knockouté Artie de 
Lucca, New-York, 7; Vincent Ham- 
bright, Cincinnati, a battu Emil 
Rossi, New-York, 6.

Philadelphie. — Billy Jones, Phi­
ladelphie, a battu Tiger Thomas, 
Leiperville, Pa., 0; Al Rowe, Phil., a 
knockouté Freddy Parai, Philippi­
nes,3.

Cleveland. — Paul Pirrone, Cleve­
land, a knockouté Marty Collins, 
Philadelphie, 7.

Pittsburg. — Jimmy Moore, a bat­
tu Jack Tracey, Louisville, Ky., 8; 
Long Torn Williams, Cincinnati, a 
battu F’rankie Novak, Pittsburg, 8.

Chicago. — Ray Tramblie, Rock­
ford, 111., a battu Tiger Johnny ClA 
ne, Waterloo, la., 2; Tony Cancella, 
Tampa, Flo., a battu Tom .lone., 
Chicago, 8.

Anderson, In. — Rosy Baker, An­
derson, a knockouté Red Callahan, 
Muncie, Ind., 6; AVillard Brown, In­
dianapolis, a battu Gene Lewis, Ko­
komo, In., 10.

San Grancisco. — Max Baer, Li­
vermore, Cal., a battu Johnny Ris- 
ko, Cleveland, 10; Jack Van Noy, 
Los Angeles, a battu George Pav- 
lick, Cleveland, 8.

Billy Townsend
déclasse Saviola

New-York, 10, — Billy
Townsend, de Vancouver, a 
remporté une décision facile 
liier soir sur Andy Saviola, 
de New-York, à l’Arena St. 
Nicholas. L’adversaire du Ca­
nadien n’a pu remporter 
qu'une seule ronde, la cin­
quième. 11 a encaissé la pire 
raclée de sa carrière. 11 n est 
cependant allé au plancher 
qu’une seule fois, dans la 
quatrième ronde, il s’est re­
levé avant que l’arbitre eût 
commencé à compter, il pe­
sait 142 1-2 et Townsend
144 1-2.

La séance de
M. Donat Plourde

Le nouveau promoteur de lutte 
Donat Plourde a donné sa premiè­
re séance hier soir, dans la salle 
paroissiale de l’église du Saeré- 
Coeur, rue Ontario, angle Plessis, 
devant une assistance de plus de 
trois cents personnes.

Les trois premiers combats au 
programme ont été intéressants 
bien qu’ils se soient tous terminés 
par un verdict de nullité.

La finale entre Wilfrid Tessier 
et Paul Lebrun a désespéré les 
spectateurs. (Des deux-lù ont passé 
leur temps à se pouser sans réus­
sir à s’appliquer aucune prise qui 
pût être mentionnée. Lebrun 
était à l’attaque mais ne réussissait 
pas à saisir son adversaire qui se 
protégeait. Lui-même se tenait sur 
la défensive dès que Tessier ten­
tait de le mettre en mauvaise pos­
ture.

Après une heure de ce genre de 
travail lent et terne. les specla- 
teurs commencèrent à en avoir as­
sez. L’arbitre arrêta la rencontre 
pour laisser reposer les deux ad­
versaires. Il les avertit que si ni 
l'un ni l’autre n’avait pris de chu­
te au bout de 15 minutes après la 
reprise des hostilités, il arrêterait 
le combat. ,

C’est ce qu’il dut faire. Les bour­
ses des deux lutteurs furent rete­
nues par le promoteur qui soumet­
tra le cas à la Commission. Frank 
Saxon arbitrait les rencontres à 
l'affiche.

La plus intéressante de la soi­
rée a été celle entre Johnny Bélan­
ger et Sam Chuck. Ces deux-là ont 
donné de l’action pendant trente 
minutes et les amateurs les ont ap­
plaudis.

Rod Labrie et Aurèle Lebel ont 
aussi bien travaillé dans la semi- 
finale de 45 minutes qui s’est ter­
minée par une nullité. En plusieurs 
circonstances ils ont fait des rallie­
ments qui ont été vivement applau­
dis par les spectateurs.

I. Christensen et John Carochia 
ont fourni la première rencontre 
au programme, une affaire de 20 
minutes qui s’est terminée par une 
partie nulle.

Soirée de Futfe au
Cercle Outremont

Loughran livrera un 
rude combat

New-York, 10. — Tommv Lough- 
•an, qui a livré environ 130 com­
mis depuis qu’il a commencé sa 

<arrière pugilistique en 1929, ren- 
c mirera eetie semaine l'un des trois 
poids lourds de marque, à qui il n’a 
pas encore été opposé, lorsqu’il fera 
face à Paolino Uzcudum, d’Espa­
gne. Les deux autres poids lourds, 
avec qui il ne s’est pis encore bat­
tu sont le champion du monde Max 
Schmelling et le géant Primo Came­
ra. L’ex-champion mi-lourd pour­
rait fort bien les rencontrer..

Loughran, par suite de sa série de 
11 victoires consécutives, est le 
choix des parieurs dans son com­
bat avec Uzcudum, qui aura lieu 
vendredi soir, à Madison Square 
Carden. Paolino a peut-être connu 
ses meilleurs jours, mais il est en­
core capable de donner du fil à 
retorde à n’importe quel poids 
lourd actuel. Loughran semble tou­
tefois trop habile pour lui.

La liste des victoires remportées 
par Loughran, après son knockout 
technique aux mains de Jack Shar­
key, comprend deux triomphes sur 
Jack Cross et un sur chacun des 
hommes suivants: Joe Sekyra, Max 
Baer, Ernie Schaaf, Vittorio Campo- 
lo, Johnny Risko, Tuffy Griffiths, 
King Levinsky et Djck Daniels.

Une rencontre
Levinsky-Carnera

Chicago, 10 —- On cherche au­
jourd’hui à conclure un combat en­
tre King Levinsky, le redoutable 
batailleur de Chicago, et le géant 
italien Primo Camera. Levinsky, 
l’ancien colporteur de poisson, a 
accepté la rencontre et a même si­
gné un contrat. Camera n lui-mè- 
mc accepté les offres qui lui ont 
été faites et le seul obstacle à fran­
chir pour que la rencontre ail lieu 
le 19 novembre au stade de Chica­
go est la sanction de^ la Commis­
sion Athlétique de l’Etat de l'Illi­
nois.

Camera est suspendu partout ou 
la National Boxing Association a 
juridiction à cause de l’amende 
que lui a imposée l'Union de boxe 
italienne à la suite de son refus de 
remplir un engagement avec un 
promoteur d’Italie. Camera a ce­
pendant avisé la Commission de 
l’Illinois qu’il était prêt à paver l’a­
mende et il aura un représentant à 
l’assemblée d'aujourd’hui pour ver­
ser la somme demandée par l’U­
nion Italienne.

Levinsky concédera environ 5o 
livres au géant italien, niais mal­
gré cela il est très confiapt de pou­
voir faire baisser pavillon au pu­
giliste le plus en demande aujour­
d’hui. Camera reçoit en effet de­
puis quelque temps des offres de 
partout et jamais il n’a semblé aus­
si populaire. Camera pèsera envi­
ron 250 livres alors que le poids 
habituel de Levinsky est de 195.

La Commission doit aussi déci­
der aujourd’hui du cas de Sammv 
Mandell, l’ancien champion du 
monde des poids légers, qui a été 
banni du rond mercredi dernier, 
par l’arbitre qui déclara son corn-. 
bat avec Ralph Lenny “no contest".

MERCREDI SOIR, Il NOV. A * H. 
iHorke? amatrur srnlor)

McGill vs Canadiens 
Victoria vs M.A.A.A.
Enfants .2$
Admlmton glnArmt* .50
ntOtm de Inffea et promenade fl.00

Tue Incluse.

Demain soir aura lieu Touver- 
lure officielle de la saison de lutte 
au Cercle Outremont. Depuis que 
cette populaire organisation a com­
mencé à organiser des rencontres 
entre lutteurs professionnels, le pu­
blic a toujours été témoin de com­
bats intéressants et fort contestés. 
Les organisateurs qui sont des lut­
teurs eux-mêmes ou connaissent 
tous les secrets de la lutte, de­
vraient assurer le public de ren­
contres toujours intéressantes et 
bien balancées.

La rencontre principale sera en­
tre Yaphie et Stock’'v ueux an-* 
eicns champions amateurs qui se 
sont déjà rencontrés dans une ren­
contre dans laquelle ni l’un ni l’au­
tre n’a pu prendre l’avantage sur 
son adversaire malgré toute leur 
fougue et leur brutalité. Comme ce 
combat est de 2 dans 3 à finir et 
que les adversaires ne sont pas 
scrupuleux lorsqu’il s’agit de se 
servit de tactiques déloyales, Vaf- 
bilre René Angrignon devra leur 
donner des instructions sévères s’il 
ne veut pas que cette rencontre 
tourne en un véritable combat.

La rencontre semi-finale, limitée 
à 45 minutes, sera entre J. Bélan­
ger, l’une des sensations île la Sai­
son, et Fred Lebel, l’un des plus 
logiques aspirants à la couronne 
du champion du monde. Eugène 
Tremblay. Une autre préliminaire 
qui réserve dos surprises alignera 
Ted Bell, l’un de nos plus agiles 
lutteurs, contre Christensen, l’hom­
me qui est connu pour son ron in- 

| flexible et surnommé “pont de 
i fer”. Cette rencontre est limitée à 
! 30 minutes. Comme lever de ri- 
| deau, un puissant jeune lutteur il»- 
i lien du nord, Carrochio. fera fac» 
| au Danois Hansen, un autre jeune 
1 lutteur qut a un bel avenir devant 
j lui.
i Avec un tel programme et des 
prix populaires. 11 est i espérer 
que le public qui aime le beau 
sport voudra encourager nos jeu­
nes lutteurs qui se dévouent sans 
compter pour le beau «port de la 
lutte.

Résultat de la lutte 
d’hier

New-Haven, Conn.—Jim Londos. 
Grèce, a battu Dick Dnviscourt, 225, 
Californie. 27.57; Tiny Roebuck, 
245, Oklahoma, a battu Matros Ki­
rilenko. 214, Russie, par décision.
30.00. , _

Chicago—iRudy Dusek, 21o. Oma­
ha. a battu George Zaharias, 239. 
Colorado, deux chutes, 16.46 et 
15.08 (sur un foul) ; Earl McCrendy, 
235, Oklahoma, n couché Miîo 
Steinborn, 225 1-2, Allemagne,
12.16.

Youngstown, O.—Charles- Hanson, 
Seattle, a fait ipartie nulle avec 
George Vassell. Grèce, une heure.

Détroit—-lack Reynolds, 152, Cin­
cinnati, a battu Red Lindsay, 159, 
Timon, Ariz., 2 dans 3 ((Lindsay, 
1ère. 15.39, Reynolds, 2ème, 4.49, 
et 3èmc, 13.001.

Buffalo, N.-Y. - I.en Macaluso, 
204. New-York, a faîl parlie mille 
avec Knrol Nowina, 187, Chicago.
56.00.

soucis de bureau

12 pour 15c 
20 pour 25c
-*t en beites plates 

métallique* de

50 pour 60c

“Mademoiselle Caron, prenez cette lettre pour 
Smith et Cie . . . Une minute . . . Allô! Non. 
pas encore . . . C’est bien, Mademoiselle 
Caron . . . Qu'est-ce qu’il y a donc, Paul? . . .
Ne peux-tu pas conduire ton propre département? ... Un instant, 
il faut que je lise ce télégramme ... Continuons la lettre à Smith . . . 
Mon cher M. Smith — Bon, encore ce fichu téléphone . . . Allô 
— oui — comment! . . . M. Smith a retiré sa commande?

BIEN, BIEN!
Passcx-moi donc un Winchester, quelqu'un!”

CIGARETTES

nchester
D'un Mélange Parfait!

FORUM
WILBANIV 6131

CANADIENS 
BILLETS DE 

SAISON
Lai souicrlptaun aonl raipactuawia- 
rnanf prié», i'll* vaulant voir la jouta 
compléta, jeudi, la 12 novamkrs, an­
tra NIW-YORK RANGERS at CA­
NADIENS. da vanlr charchar laura 
blllat* auidtAt qua posilbln aujour­
d’hui ou domain, mareradl.
Ls. gulchat «at ouvart da 9 Hauroa da 
l'avant-mldl à 7 hra du aotr, tout lot 
jeun.

Les conditions de
ce tournoi amateur

Le tournoi amateur de boxe de 
la province organisé sous les aus­
pices du National par Eugène 
Brosseau, sera la première mani­
festation publique donnée par la 
Palestre depuis son acquisition par 
l’A.C.J.C.

Aussi, les directeurs désirent-ils 
donner aux amateurs de boxe de 
Montréal un spectacle de tout pre­
mier ordre. C’est dans la nouvelle 
salle de représentations, salle des 
mieux aménagée, que se déroulera 
le tournoi. Le local est un des plus 
spacieux, contenant 750 sièges tous 
réservés et disposés de manière à 
fournir à tous une excellente vue 
de l’arène.

Une nombreuse inscription est 
anticipée, vu que le tournoi est ou­
vert à tout boxeur indépendant, 
ayant les qualités d’éligibilité re­
quises.

Ces qualités sont les suivantes:
1. N’avoir pas participé aux 

championnats de Montréal, de la 
province ou du Canada.

2. Etre dûment enregistré avec 
l’A.A.W. du Canada.

3. S’adresser à la Palestre pour 
une formule d’inscription.

4. Se présenter à la pesée à la 
Palestre du National de 12.30 à 7 
heures p.m., le jour du tournoi.

5. Subir l’examen médicaj du 
médecin de la Palestre de 7 à 8h. 
chaque soir du tournoi.

La Palestre invite donc tous les 
jeunes pugilistes amateurs à venir 
concourir et participer aux magni­
fiques prix oui seront donnés aux 
vainqueurs.

Billets pour le tournoi en vente 
à la Palestre. ^ r_____ (Comm.l

A la présidence
de l’Internationale

Baltimore, 9. - Clarence Row­
land vient de terminer une saison 
de baseball au cours de laquelle il 
agit comme président, gérant et se­
crétaire d’un club, le Reading, de la 
ligue Internationale. Il est aussi bon 
d’ajouter qu’il csl propriétaire du­
dit club.

j Avec un tel record à son actif 
pour la saison, Rowland n’a surpris 
personne en annonçant qu’il serait 
candidat au poste de président, 
lors des élections de 1932.

Charles H. Knapp, de Baltimore, 
a servi comme président du circuit 
International depuis la mort de 
John Conway Toole au début de 
1929. Au début, Knapp était le chef 

I du bureau des magnats qui prirent 
i en mains l’administration du bu- 
! reau exécutif. Il fut ensuite élu pré­
sident en 1930 et réélu en 1931.

! Knapp est aussi président des 
Baltimore Orioles, prenant la posi­
tion à la mort de son ami Jack 
Dunn,
Le sportman local, ayant une bon­

ne fortune personnelle et n'ayant 
aucun besoin du salaire' qui va avec 
la présidence de la ligue, n'a aucu­
nement l’intention de continuer à 
servir comme tel. En réalité, il se 
fit longuement prier pour accepter 
le poste au début. Mnu la ligue, en 
ce temps-là, ne pouvait s’entendre 
pour le choix unanime d'aucun au­
tre homme et la position fut simple­
ment donnée de force h Knapp, ce 
système étant ausi* employé l’an 
(fernier quand la question revint 
sur le tapis.

On croit maintenant que Row­
land aura asser de support pour 
obtenir la présidence, et «es amis 
disent que cel* lui plairait

énormément. La ligue aura une réu­
nion au début de décembre, juste 
avant la réunion de toutes les li­
gues mineures.

Rowland connut la première gloi­
re quand il conduisit les White Sox 
aux hauteurs du baseball après 
avoir d’abord dirigé le Peoria. 
Après avoir terminé son engage­
ment avec le Chicago, il devint ar­
bitre dans la ligue Américaine, puis 
servit comme éclaireur el finale­
ment dirigea le club Nashville. Il 
acheta la franchise du Reading au 
début de la saison qui se termina 
récemment.

Tournoi de boxe à la 
Palestre

L’activité est grande à la Pales­
tre, malgré les nombreuses répara­
tions intérieures: dans tous les dé­
partements, l’affluence va toujours 
grandissante, chaque sport trouvant 
sans cesse de nouveaux adeptes. Le 
bain, complètement remis à neuf, 
est ouvert à tous ceux qui veulent 
se perfectionner dans l’art de la 
nage. L’instructeur, M. Larochelle, 
est à la disposition et des débu­
tants et des professionnels. Actuel­
lement, il y a un tournoi de boxe 
en préparation; celui-ci doit avoir 
lieu lundi, le 16, et mercredi, le 18 
novembre prochain. M. Eugène 
Brosseau, le promoteur bien connu, 
en a la direction. Aussi, tous les 
jeunes amateurs, désireux d’y pren­
dre part, sont spécialement invités; 
ils peuvent faire parvenir liés main­
tenant leurs inscriptions soit au bu­
reau de direction du National, soit 
au promoteur lui-nième. Toutefois, 
ceux qui tout en ne prenant pas part 
au tournoi, veulent quand même se 
lancer dans ce sport, trouveront au 
National les éléments nécessaires 
pour arriver à posséder des no­
tions apprériabels de la boxe.

LES QUILLES
Ives quilles ont de nombreux abon­

nés. Plusieurs ligues intérieures 
sont déjà formées ou en voie de for­
mation; mais malgré tout, les six 
allées sont ouvertes à tous ceux ou 
celles qui, après une bonne jour­
née de travail, veulent jouir d’un 
peu de délassement.

Après les instances de la ligue fé­
minine du National, cette dernière 
s'est vu accorder le privilège du 
bain pour le samedi après-midi, en 
outre des heures qui lui sont spé­
cialement permises.

Ive basket-ball el la lutte, sous la 
direction d’instructeurs renommés, 
connaissent une période très floris­
sante; encore dans ces domaines, 
tous sont bienvenus, et de plus peu­
vent être assurés d’un succès nota­
ble.

Pour résumer en un mot, tous les 
sports sont ouverts, et tous les spor­
tifs actuels ou futurs trouveront au 
National le comble de leurs désirs.

La boxe au
C. P. Saint-Zotique

Le Gercle Paroissial Saint-Zoti- 
que a tenu hier soir une séance rte 
boxe intéressante devant une foule 
de près de 1,500 spectateurs en­
thousiastes. La séance s’est dérou­
lée sans qu’aucun pugiliste n’eût été 
mis hors de combat, et la science 
déployée a été un des facteurs prin­
cipaux du succès de l'affaire:

Sommaire:
100 lbs. Briseèois, Marceau, bat 

McNeill, B. C., décision, 3 rondes.
112 Ibs. Durocher, Saint-Zotique, 

bat OpaJla, Bldg Cort., décision, 3 
rondes.

1.18 lbs. L. Jones, Verdun, bat D. 
Desrosiers, Sainte-Brigide, 3 ron­
des, décision,

112 lbs. S roll bat Matte, Bldg. 
Cort., décision, 3 rondes.

118 Ibs. Collin bat R. Brisebois, 
Saint-Zotique, 3 rondes, décision.

126 Ibs.L. Morgan, Y.M.H.A., bat 
Meunier, Gainte-Brigide.

126 Ibs. Ceo. Mayer. Saint-Zoti­
que, bat (Lepage, C.1P.1R., 3 rondes, 
décision.

130 Ibs. Couture, Marceau, bat 
Hart, Y.M.U.A., décision, 3 rondes.

130 Ibs. Maliff, Black Watch, bat 
Miller, CJLH., 3 rondes, décision.

135 lbs. J. Kelly, Bldg. Cort.. bat 
R. Hyland, C.PjR., 3 rondes, déci­
sion.

135 Ibs. Tassi, Sainte-Brigide, bal 
J. Walker, Bldg. Cort.. 3 rondes, dé- 
cision. m ____

Les usines Angus

PETITES AFFICHES
—- Tarif —

TOUTES DEMANDES — LocAUont, 
m «Linon*, ehunbraa, magMlns, etc. 
— A vendre, Perdu, Trouvé, etc.— 
1 «ou le mot, minimum 23 sou*.— 
Le même annonce, un moi*, re­
mise de 10%.

NAISSANCES, DECES, MESSES. RE­
MERCIEMENTS — 50 Mua per in­
sertion .

CARNET MONDAIN, etO.—*1.00 per 
Insertion.

Chambres à louer
St-Denis 6980, près Bélanger, 

plusieurs lignes de tramways, 
chambres propres dans famille 
tranquille, sans enfant, pension si 
désirée. Références exigées Tel. 
DOIIard 8643. 22-11-31

MAISON A LOUER
Osmler. 4570. près Mont-Royal, ai* piè­

ces, peinture. t*pla«erle, décorations renou­
velées dernièrement. $30.00. CAlumet 1332

J.no

Manteaux de fourrure à vendre
Manteaux de rat musqué d'échantillon 

' ~ ' CH. 1710A vendre. S'adresser i J.n.o,

Posifion demandée

La motion suivante, proposée 
par M. Auger, secondée par M, I)u- 
péré, a été adoptée à t’unanimité, 
hier après-midi, par le conseil mu­
nicipal:

“Que le comité exécutif soit prié 
d’étudier l’opportunité cie prendre 
1rs mesures nécessaires pour forcer 
la Compagnie des chemins de fer 
canadiens du Pacifique à s’en tenir 
à la condition mentionnée dans 
l’acte intervenu entre elle et la Cité, 
relativement à l’évaluation des usi­
nes Angus, d’employer en tout 
temps auxdites usines 2,500 hom­
mes.”

Comptable, expérience con­
sommée, meilleures références, 
fera votre comptabilité, jour ot 
soir, bas prix. Téléphonez pour 
entrevue, DOIIard 8643. a-u-s:

M. Ernest Comte élu 
président

Les élections des officiers de 
l'Association Ind. pour 1932 eurent 
lieu hier soir au Café Saint-Jac­
ques. L'élection de M. Ernest Com- 
(e à la présidence de l’Association 
Ind. causera une surprise énorme 
dans les cercles de baseball locaux. 
Les autres officiers élus sont: vice- 
président, Wilbrod Couturier; se­
crétaire, Victor Robert; trésorier, 
Geo. Lacombe, publiciste, Roland 
Llbolron directeurs: Jos. Lénine 
et Rosaire Ménard.

Une commission sur 
les pavages

La motion suivante a été adoptée 
par le conseil, hier. MM. Legauit, 
Quintal et Desroches exprimant 
leur dissidence:

L’échevin Biggar propose, ap­
puyé par l’échevin Deguire, que le 

, comité exécutif soit prié de nom- I mer une commission composée du 
surintendant du département de la 
voirie, du chimiste de la cité, d’un 
des surintendants de la dvision de 

! la voirie et de deux échevlns, pour 
j étudier, pendant les mois d'hiver, 
les devis actuels pour nouveaux pa­
vages, dans le but d’améliorer tels 
devis si possible, et surtout de ré­
duire le coût de reconstruction 
d'ancien» pavages en conservant 

i toute partie de tels pavages qu’il 
est possible de conserver;

Ladite commission devant être 
priée de faire une étude des diffé­
rents genres de matériaux de sur- 

j face qu’on peut employer et de fai­
re rapport a ce Conseil avant le 1* 
février prochain.

«ux

BERMUDES
*ol«UI"P*T*

Croisière aubaine à bord du 
luxueux navire français

“PARIS”
dont la TABLE (vins com­
pris) fait les délices des 
gourmets

Da N.-Y. et retour, 4 jour* 
tous frais compris, cabin* 
intérieure

*50.
Cabine extérieure MO. 
Départ de N.-Y. I* 25 Nov.

—- 1 journée aux Bermudea 
—• retour le 29 Nov.

Nulle prime américeine 
Nulle taxa — nul passeport

S'inscrire »ans retard.
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Montréal, mardi 10 novembre 1931LE DEVOIR
i_e discours de 

M. MacDonald
Le premier ministre de Grande- 

Bretagne annonce, au banquet 
du lord-maire de Londres, que 
son gouvernement accepte 
l'invitation d'Ottawa — La 
conférence économique n’au­
rait pas lieu avant juillet 1932 
La stabilisation de la livre ster­
ling — La conférence du dé­
sarmement — La nouvelle 
constitution de I Inde — Des 
ententes avec l’Allemagne
Londres, 10 (par George Ham- 

bleton, de la Canadian Press) La 
prochaine conference économique 
impériale se réunira à Ottawa pro­
bablement en juillet. Dans un dis­
cours qui comptera parmi les de­
clarations historiques faites au 
banquet annuel du lord-maire U 
premier ministre Ramsay. MacDo­
nald, hier soir, a assuré d’une ma­
nière définie que le gouvernement 
de coopération nationale a 1 inten­
tion d’accepter l’offre du gouver­
nement canadien. Mais il a ajoute 
qu'il doute qu’il soit possible de te­
nir la conférence avant mulet 
1932. Dans l’intervalle, M. J. H. 
Thomas, secrétaire d’Etat pour les 
Dominions, visitera diverses par­
ties de l'Empire, pour recueillir 
des informations de première main 
et pour sonder les gouvernements 
nu sujet de leurs politiques com­
merciales.Je crois que vous m accorderez 
tous que son énergie bien connue 
produira le maximum de résultats, 
a fait remarquer M. MacDonald au 
sujet de son vieux collègue travail­
liste et ami.Le premier ministre a aussi an­
noncé:

1) que le gouvernement a I in­
tention de prendre des mesures 
pour stabiliser la livre sterling sur 
une base définie qui la rendra in­
dépendante des mouvements de la 
spéculation ou des transactions 
quotidiennes;

2) que le gouvernement se pro­
pose de faire de son mieux possi­
ble pour assurer le succès de la 
conférence de désarmement qui 
doit avoir lieu à Genève en fé­
vrier; , . ,3) qu’une fois redigee, la nou­
velle constitution de l’Inde devra 
être opérante. “Il est inutile de 
donner à l’Inde une constitution 
inopérante. La nouvelle constitu­
tion devra donner la paix intérieu­
re à l’Inde”;

4) que, vu ses rapports avec le 
reste du monde, la situation de 
l’Allemagne a besoin d’un prompt 
et complet remaniement et il faut, 
en cette matière, en arriver à des 
ententes complètes, à la fois ac­
ceptables et pratiques.

“Pour cela, il n'y a pas de temps 
à perdre”, a continué le premier 
ministre d’un ton encore plus gra­
ve. “Une série «le compromis mor­
celés, éphémères, d’une nature pu­
rement provisoire, ne suffiront lias 
aux circonstances. I n règlement 
complet et ferme s’impose mainte­
nant. Tons les Etats doivent faire 
des concessions, pour cette simple 
raison que s’ils n’en font pas, ln_ si­
tuation du monde empirera, jus­
qu’à ce qu’il n’y ait plus d’issue 
que dans un écroulement et une 
révolution.

U y a des signes prometteurs 
d'une restauration du commerce, a 
poursuivi M. MacDonald. Le chif­
fre des sans-travail diminue. Mais 
e gouvernement envisage deux 
grands problèmes "et mes collè­
gues et moi, nous entendons les ré- 
«oudre”: le pavs doit équilibrer 
ion budget et le pays doit équili­
brer son commerce. “Le gouverne­
ment doit éviter l'écueil de mesu­
res paniques et le gouffre «1 une 
politique «lilatoire, et il a droit de

Au conseil Un emprunt pour Les belles fêtes
municipal les tunnels de Bourbonnais

Adoption des rapports de l'exé- La motion Angrignon est adoptée 
eutif__Un emprunt de $300,- au conseil municipal maigre
000 pour un marché dans le 
quartier Saint-Jean —• Les mo­
tions
Le conseil municipal s’est réuni

hier après-midi. M. le ntiair^ am i_ 
tait à l’assemblée, mais c est U mi

l’opposition de la gauche 
Le proposeur explique qu’il 
présente cette proposition à 
la suggestion de M. Tasche­
reau

tait à l'assemmee. mm-» i | La motion suivante a fait l'ob-
rc suppléant, M. Gaston Demers, q ^ t|>l]n court débat et d un vote, a 
occupait le fauteuil. .„tif I l'assemblée du conseil hier apres-

Les rapports du comité exCClv î inidi. Voici diflbord le texte de la
que nous donnions hier, ont ch 
adoptés à l’exception de deux, lu
rapport à l’effet d’accorder à h
Northern Electric Co. le <£"tn 
pour la fourniture et 1 installation 
de câbles souterrains, etc., dans ms 
districts nos 12 et 13, au Prix 1 e 
$39,838.02 a été retourne au co­
mité exécutif. . <M. l’échevin Mouette a impose 
l’ajournement sur un rapport a c -
fet de décréter l’expropriation des
immeubles requis pour l’ouverture 
d’un passage entre les avenues Hos- 
lyn et Victoria. . .

Le rapport soumettant un projet 
de règlement à l’effet d’amender le 
règlement no 1093 pourvoyant a un 
emprunt de $15,000,000 en antici­
pation de la perception du revenu 
pour 1931, prendra son rang sui

motion : . . . •Proposé par l’échevin Angrignon, 
appuyé par l’échevin Savignac:

"Que demande soit faite à la Le­
gislature provinciale d’amender, 
dans le plus bref délai possible, le 
chapitre 124 du statut 21, George V, 
de façon à ce que le pouvoir d’em- 
prunt de la cité, pour les tins de 
construction de tunnels à la rue 
Wellington et aux environs du pont 
de la cède Saint-Paul,’ sous le canal 
Lachine, soit porté de $5,500,000.00 
à $7,000,000.00.”

M. Legault se prononce contre la 
motion; il demande à voir les esti­
més avant de voter ce million et 
demi, il craini la répétition de l’af­
faire du tunnel Wellington.

M. Gabias demande, avant de vo­
ter cette motion, que soient fixées

l’ordre du jour. les parts payées par le tramway et
Sur le rapport no 10, pour ap-1 je gouvernement fédéral.
_______________ .. 1-vi-til rt t\ i r Ct Id ministère Vf 4__n t-% x.' ixl i Stl 1 /m’iprouver un bail entre le minister

des chemins de fer et canaux et la ^ ......... — ----- —
cité pour la location d’un terrain gUe jc, premier ministre lui a sug 
sur le côté sud du canal Lachine, ^ (je présenter cette motion.

. . 1» -1 - iMrvIr. IllV'allV. ° ..I .................. .. * 1-V1/X

M. Angrignon explique qu’il a vu 
M. Taschereau dans la matinée et

oui xv- v * ■ * «- ~ , .
pour installation de trois tuyaux, 
MM. Legault et Desroches ont ex­
primé leur dissidence; M. Gegaun 
trouve trop cher le loyer de $oUi 
par année «tue le fédéral impose a 
la ville pour se servir de ce ter­
rain.

Une dizaine de motions ont en­
suite été présentées. On trouvera 
ailleurs les principales.

Le rapport du comité cxecutit 
qui était à l’ordre du jour depuis le 
14 septembre, au sujet de deux pro­
jets de cession entre la cité et la 
Corporation du collège Notre-Da­
me, a été retourné au comité parce 
qu’on a un autre projet à soumettre.

Le rapport du comité, à l’effet 
de décréter l’expropriation des im­
meubles requis pour l’élargissement 
de la rue Saint-Maurice et d’une

géré de pre------- -----
M. Schwartz parle contre la mo­

tion. M. Schubert l’attaque aussi en 
disant que ce ne sont plus les éche- 
vins qui mènent Montréal mais 
deux banquiers.

M. Houde. — S’il avait fallu que 
notre régime n’eùt rien accompli, 
je vois nos amis convoquer des 
réunions et nous forcer à exécuter 
des travaux. On ne peut pas faire 
de travaux sans dépenser d’argent., 
La demande actuelle est simple­
ment pour permettre à la ville d’at­
tendre le remboursement qui doit 
venir du gouvernement fédéral et 
de la Compagnie des Tramways, et 
le seul moyen est de se faire auto­
riser par Québec; nous ne pouvons 
pas emprunter sur les crédits que 
nous avons contre les autres parties.

ne la rue aauu-.uinu ne n ] Le maire dit qu’il faut profiter
partie de la rue Notre-Dame,par-; (]e i'argent voté par Ottawa et Qué- 
tir de la rue McGill jusqu’à un j bec p0lir ce travail comme pour 
point' situé à environ 13(i pieds à d’giitres qui seront soumis à la vil- 
l’ouest de la rue Montfort, et de yo-1 je sous peu (boulevard mélropoli- 
ter à cette fin un crédit de.$400,- tain).
HAA AA „ x A *T#x*r A .ut \r000.00 a été renvoyé au comité.

De même, le rapport concernant 
l’expropriation de la rue Saint-De­
nis au nord de Crémazie a été re­
tourné au comité, M. Charbonneau 
exprimant sa dissidence.

On a ensuite voté les trois lectu­
res d’un règlement à l’effet d’em­
prunter une somme de $300.000 
pour la construction d’un marché 
dans le quartier Saint-Jean.

On était à discuter un rapport du 
comité à l’effet de voter un crédit 
de $155,000 pour le prolongement 
des conduites nrincipales de l’aque­
duc sur le côté nord du canal La- 
chine et d’accorder le contrat à la 
compagnie Laurin Leitch Ltd. sans 
demander de soumission, et M. Le- 
gault critiquait le système de con­
trats sans soumissions lorsque M. 
Higgar, constatant qu’il n’y avait 
mie 20 échcvins présents, oroposa 
l’ajournement. C’était l’article no 
13 de l’ordre du jour et l’on a ajour­
né à vendredi prochain, le 13.

Mort de M. Cizol
M. André-H. Cizol. 8204, rue Fou- 

cher, bien connu comme distribu­
teur et marchand de journaux, est

Le conflit de

Le centenaire de la fondation de 
l’Institut de Saint-Viateur, le 
cinquantenaire de la province 
de Chicago des C.S.V. et les
noces d’or sacerdotales de Mgr
G. Legris
Bourbonnais, Illinois, 3 nov. — 

De belles et de grandioses fîtes 
viennent d’avoir lieu dans celte pa­
roisse, dont tous ceux qui y ont as­
sisté, conserveront longtemps un 
heureux souvenir. Ce fut une tri­
ple célébration organisée par les 
Clercs Saint-Viateur, d’abord le 
premier centenaire de la fonda­
tion de l’Institut Saint-Viateur par 
le R. P. Louis-Marie-Joseph Quer- 
bes, à Lyon, en France, le 3 novem­
bre 1831; le cinquantième anni­
versaire de la fondation de la pn»- 
vince de Chicago de cet ordre reli­
gieux, et lç jubilé «l’or sacerdotal 
de Mgr Cérasime Legris, P.A., un 
enfant de la paroisse de la Mater­
nité de la B. V. M. «le Bourbonnais.

Messe pontificale
Les exercices commencèrent <li- 

nianche, fête «le la foussaint, par 
une messe pontificale, à 10 heures, 
à l’église de la Maternité, dont le 
célébrant était Mgr Legris, P.A. Les 
diacre et sous-diacre étaient les RH. 
PP. P. French, C.S.V., et E.-V. Car­
dinal, C.S.V. Le R. P- J.-W.-R. Ma­
guire, C.S.V., président du college 
Saint-Viateur, était prêtre-assistant, 
et le Frère Wni Cracknell, C.S.V., 
agissait comme maître des cérémo­
nies. Le sermon «le circonstance 
fut prononcé par M. l’abbé Timo­
thée Rowan, rédacteur en chef du 
New World, organe officiel de l’ar- 
chidiocèse de Chicago. Il raconta 
la vie de ce jeune lévite, le H. P. 
Querbes, fondateur, et de ses sujets 
qui vinrent implanter en Amérique 
du Nord, l’Institut qu’il, venait 
d’établir en France, premièrement 
au Canada et ensuite aux Illinois, 
Etats-Unis. 11 fit aussi l’éloge des 
pionniers de cette communauté qui 
partirent de Juliette, Québec, en 
septembre 1865, pour venir à Bour­
bonnais, feu le R. P. Pierre Beau­
doin, et ses deux compagnons, les 
Frères Jean-Baptiste Bernard et Au­
gustin Martel. Le prédicateur rap­
pelle les grands et nobles services ( 
qu’ont rendus les braves Canadiens 
français à l’établissement des Clercs 
de Saint-Viateur dans notre région.

La chorale paroissiale, sous la di­
rection de MM. Jcan-B. Boy et 
Adhémar Tétraull, a exécuté avec 
goût la messe du second ton. M. 
Denis Drolet touchait l’orgue.

Hommage du collège
Lundi soir, dans la vaste salle 

du collège, se réunissait une nom­
breuse foule de membres du clergé, 
tant religieux que séculier, de pa­
rents et d’amis pour assister à une 
cérémonie vraiment touchante, cel­
le à laquelle les Clercs de Saint- 
Viateur ont décerné à Mgr G.-M. Le­
gris, P.A., le degré de docteur en 
droit. Mgr Edouard-F. Hoban, évê- 

i t a ji • i Que de Rockford, Illinois, présidala Mandchourie et ' j:

M. Fortin dit qu’il n’a pas l’habi­
tude de faire de polémique mais 
qu’il doit répondre à M. Schubert. 
Les deux banquiers dont il parle 
c’est nous qui sommes allés les 
voir; ils nous ont donné des con­
seils comme ils en ont donné au 
gouvernement fédéral et aux gou­
vernements provinciaux et munici­
paux «h1 tout le pays. Ce sont des 
conseils et non un contrôle.

On vote alors et la motion est 
adoptée par 23 à 10.

Dolmaue «lilatoire, et n a «inm o> ,\v ï . .................
vous demander, à vous et a ta na- » Montréal ccs jours derniers.- Sa femme lui survit.lion, de lui donner lout le temps 
nécessaire à la maturation de scs 
plans, «le manière qu’il puisse faire 
oeuvre efficace.

“Je demande votre aide. J’en ap­
pelle a votre générosité... Nous 
sommes eu présence «1 une situa­
tion qui constitue une véritable ré­
volution «les conditions d’après- 
guerre... Nous sommes en pré­
sence d'un monde malheureux «t 
agité, à qui il faut un esprit très 
calme et dominant, pour le paci­
fier et pour le rappeler à l’ordre.

Je crois qu'aux récentes élections, 
le pays a accompli «leii\ choses. Il 
a rétabli dans l'esprit de tous tes 
hommes et «le toutes les femmes 
la foi et la confiance à l’égard «le la 
démocratie représentative. Il a fait 
davantage: aux peuples de tous les 
pays bénéficiant de l'autonomie, il 
a montré «pie devant une nécessité 
nationale, les classes, les partis, les 
opinions doivent faire l’accord 
pour donner n la nation le courage 
de franchir ses épreuves; il a mon­
tré au monde entier ce qu’il faut 
entendre pour unité nationale et 
comment on peut réaliser 1 unité 
nationale.

Le moratoire Hoover
Parlant du moratoire Hoover, M. 

MacDonald a fait remarquer:

prononça un magnifique dis­
cours à l’adresse de ce prêtre dis­
tingué; il le félicita du titre qu’il 
venait de recevoir du collège où, 
depuis quarante ans, il se dévoue à 
l’éducation. Mgr Legris répondit 
en anglais aux paroles chaleureu­
ses de l’évèque Hoban et raconta à 
l’auditoire les motifs qui l’ont ins­
piré à se faire prêtre de Jésus 
Christ, alors qu’il était élève au col- 

4,,auu^>iuui ic. lège de la Propagande, à Home où
H «iil que les Japonais ont fait | U fut ordonne, en 1881. 

tout leur possible pour éviter un ' .................

Nouvelles 

du
PERE 

NOEL

Mardi, le 10 novembre.
Chc etit ratants,

Une effroyable tempête fait rage actuellement 
dans le nord. La neige tombe sans arrêt et forme 
un rideau impénétrable. |’ai dû arrêter ma course 
et m'abriter, avec mes rennes, sous une caverne 
de glace et j’en profite pour vous écrire. Aussitôt 
la tempête terminée je redoublerai de vitesse pour 
gagner le temps perdu. A demain chers petits 
enfants.

PERE NOEL

Qu’il nous soit permis d'employer ici 
lu devise de notre province pour 
exprimer nos sentiments envers nus 
glorieux disparus:

“JE ME SOUVIENS’’

Plateau 5151 Local 202

Superbes poupées
FILLETTES .

De pouvoir choisir 
une poupée parmi 
100 jolis bébés roses 
qui attendent qu’une 
gentille petite ma­
man vienne les 
adopter une à une... 
Songez donc . . .

100 douz. 
de poupées
à un prix unique qui 
réjouira la maman...

CHACUNE

QUELLE JOIE

DUPUIS
Garçons et

garçonnets
agités et bruyants au jeu, doivent avoir 
un coupe-vent et l culotte “breeches” 
pour être à l’aise dans leurs ébats.

Coupe-vent bleu
Pour garçons . —æ*.
de 8 à 18 ans. T f fl
CHACUN................................  I. / y

ISiÉ

BIENVENUE
Nous souhaitons la plus 
cordiale bienvenue aux dé­
légués de l'Union Catholi­
que des Cultivateurs et nous 
les invitons à venir visiter 
nos magasins durant leur sé­
jour à Montréal.

Coupe-vent de frise bleue marine tout 
laine et de bonne épaisseur pour l'hiver. 
2 poches sur le devant, collet sport, tri­
cot de laine à la taille. Pratique pour 
l’école ou le j*eu. Prix ord. 2.95 — VE­
NEZ DE BONNE HEURE.

Culottes breches en 
Irise bleu marine

1.79Ages: 8 à 18 ans.
CHACUNE ..............
Destinées surtout à accompagner le cou­
pe-vent de même tissu. Confection am­
ple et soignée avec laçage aux genoux. 
Prix ord. 2.4b.

Au rez-de-chaussée

J.-N. DUPUIS, prit- honoraire ALBERT DUPUIS, prieident 
A.-J. DUQAL, v.-p- et dit.-tir. ARMAND DUPUIS, tec.-tri*

Une déclaration du ministre ja­
ponais à Ottawa
Ottawa, 10 (S.FLC.) M. Tve- 

masa Tokugawa, ministre plénipo­
tentiaire du Japon au Canada, avec 
résidence à Ottawa, publie une dé­
claration officielle au sujet du dif­
férend entre la Chine et son pays 
en Mandchourie.

fille Ishbel, s'est avancé pour saluer 
le lord-maire et la lady-mairesse.

A Ottawa
Ottawa. 10. (S. P. C.) Dans la 

capitale on a accueilli avec une vive 
satisfaction h's paroles de M. Ram­
say MacDonald, relatives à la tenue 
d'une conférence économique im­
périale. Il parait bien qu’aucune dé­
claration autorisée n’ait été faite à 
ce sujet, que les gouvernements des 
autres parties de l’Empire sont, 
comme celui de M. MacDonald, fa­
vorables au projet du premier mi- 
nistre Bennett.

Vers Ta mi-juillet
Ce sera probablement vers la ini- 

juillol qu’Ottawa deviendra le siè­
ge de la première conférence éco­
nomique impériale convoquée en 
territoire canadien. D’ici là, la Nou­
velle-Zélande aura sans doute subi 
une élection générale et toutes les 
parties rie l’Empire seront en me­
sure de se faire représenter par des 
ministres de la Couronne. C'est par­
ce «pie la Nouvelle-Zélande et l'Aus­
tralie ne pouvaient pas se faire re- 

. ï,,, ï Présenter par des ministres de la 
, “j _ i\ ..J p.;, Couronne que, d’un commun ar- peul dire ce qui sc^ . r- ^ .;i 1 cord, la conférence économique

’oquée à Ottawa poursi le président dis Etats-Unis I Sriale co'nv, 
demeuré une simple figure natio- , j lp . j 
nale, où s’il s’était laisse décourager *ou aernlier a été ajourn
par lès difficultés manifestes de -scs j Ue parlement canadien se ras- * . o semblera vers la (m de janvier, re
pi ouïs. . i semble, de sorte que sa prorogation

L examen de la présente c 1 pourra avoir lieu assez tôt pour 
continué M. MacDonald, ramène : permettre le parachèvement des 
inévitablement aux soins ecommu-i préparatifs de la conférence, 
pies à procurer a '’'“’P1: [î ! On ne sait pas encore exactement
oeurs commissions O ’ .;"'' * >>- à quelle date le secrétaire d’Etat 
vernements se sont ] pou,- les Dominions, M. J.-H. Tho-
mais tiM ou tard, a u . mas, viendra au Canada pour trai- 
réparations et dettes ni g te «: * ter des questions de commerce in- ,
tervenait. Or, les FJats-l n s terimpérial en prévision de la con- ,i..„ rn
montre que ccs questions influent férencei 0n stli, (1Uf ,M< Thomas vi- f 
directement sur le «lesurmemi nt. s,tora aussi les autres Dominions. "V,1* ‘| ■. ■

Promettant, au nom d«« son gou-, çorntm. TWinM» mmmenrr Q'lp connu

choc avec les troupes chinoises 
commandées en Mandchourie par 
le général Man, et il lient respon­
sable des hostilités l'armée provin­
ciale chinoise.

D’après le Japon, les Chinois ont 
violé leur engagement de retirer 
leurs troupes du pont détruit sur 
la rivière Non ni le 4 novembre, et 
quand les ingénieurs de chemins 
«le fer sont arrivés, sous la protec­
tion d’un détachement japonais, 
pour faire des réparations à ce 
pont, ils ont été la cible des balles 
chinoises. Cet acte étrange a pro­
voqué le commencement des hos­
tilités.

Dans sa déclaration. M. Tokuga- 
wa déplore nue l’on se méprenne 
sur les causes du conflit. Il fait un 
historique des hostilités, et nie en 
passant que ce soient les Japonais 
qui aient détruit à coups de 
bombes le pont en litige. 11 rap­
pelle en terminant «rue le 4 novem­
bre. à l'arrivée d’un petit détache­
ment japonais, non seulement les 
troupes chinoises sont restées sur 
le bord <fe la rivière, mais qu’elles 
ont nttaipié les soldats japonais. 
Uçs derniers furent bien obligés de 
se défendre, et le 6 novembre, quel­
que renfort leur étant venu, les 
troujirs chinoises ont dû reculer 
au nord. m *__

On demande un
autre recorder

M. Seigler a présenté hier nu con­
seil la motion suivante sur laquelle 
M. Desroches a imposé l'ajourne­
ment :

“Attendu que le nombre des cau­
ses soumises à la juridiction de la 
Cour du recorder augmente de jour 
en jour et que les démêlés entre 
époux contribuent dans une certai­
ne mesure à cette augmentation;

“Attendu qu’il serait opportun rie 
nommer un recorder additionnel 
dont les attributions consisteraient 
plus particulièrement dans l’aurii 

premier lieu men-

après-demain un voyage de repos, 
il est possible que M. Thomas ne 
vienne au Canada qu'à la fin de dé­
cembre ou nu début de 1932.

C'est le 28 octobre, au lendemain 
de la victoire du gouvernement de 
coopération nationale de Grnnde-

■---------- - - . . ; wmiiie M. Bennett commencevernement, de soutenir la cause de j
la paix politique de l’Europe, le 
premier ministre a exprimé l’espoir 
d’une entente entre la France et 
l'Allemagne, entente “Qu'il recon­
naît comme line condition essen­
tielle de l’oeuvre de restauration 
européenne”. Washington a déjà 
fait quelque
gouvernement ^ _ ........ .
ipic est prêt à aider !<’s l.tats-l nis i ^ Le premier ministre avait
SOUS ce rapport. , alors déclaré que le gouvernement

Le banquet du lord-maire a été « canadien proposerait aux divers 
brillant. I^s convives ont applaudi gouisTnemcnts de l’Empire de sc 
avec enthousiasme lorsque le pre- réunir en conférence à Ottawa le 
micr ministre, accompagné de sa plus tôt possible.

Washington a di’M jjrriagne. que M. Bennett a rrnou* 
chose en ce sens et le Velé son Invitation aux pays de 
t de la r,ran rie-Hr et a- ]'jrn,pjrp sc réunir en conférence 
a aider !<’s r.la.ts-UmS fltlnwn l.p nremier ministre avait

Que le comité exécutif soit de 
nouveau prié d’étudier l'opportuni­
té «le roeoininander la nomination 
immédiate d'un recorder addition­
nel.”

Le mariage du prince 
Nicolas de Roumanie

Bucarest. Roumanie. 19 (S.P.A.l 
— Le prince Nicolas de Roumanie, 
frère du roi Garni, s’est enfui dans 
un village et n épousé Mme Jana 
Lucia Deletj. Le roi désapprouve 
vigoureusement celte union morga­
natique.

Mardi, le 3, jour mémorable et 
cause de réjouissance pour toute la 
paroisse et pour les F'ranco-Améri- 
cains du comté de Kankakee. On 
célébrait le 50ème anniversaire de 
l’ordination sacerdotale de Mgr Gé- 
rosime Legris, P.A.D.D.

Le cardinal-archevêque, S. Emi­
nence Georges Mundelein, de Chi­
cago, a présidé à cette fête reli­
gieuse; trois évêques, plusieurs pré­
lats et une centaine de membres du 
clergé venus de divers endroits des 
Illinois étaient présents. Plusieurs 
des citoyens d’ici et de Kankakee 
allèrent, en automobiles, à la ren­
contre de S. Eminence, aux limites 
sud do Chicago. Sur le parcours de 
lu route d’Etat no 44, de Kankakee 
à l’église paroissiale, les habitations 
et les maisons de commerce avaient 
été décorées. Le temple divin por­
tait ses plus beaux ornements; les 
autels étaient couverts et entourés 
de fleurs naturelles.

A 10 heures 30, Mgr R.-E. Shiel. 
évêque auxiliaire de Chicago, était 
le célébrant dp la messe pontificale. 
Le diacre et le sous-diacre d’office 
étaient MM. les abbés J.-M. Fitzge­
rald, du diocèse de Rockford, el M. 
Hoare, de Peoria, Illinois. Le car­
dinal, Son Eminence George Mun­
delein. assistait au trône; dans le 
sanctuaire, nous avons remarqué, 
outre Mgr Legris. Mgr E.-F. Hoban, 
évêque de Rockford, Illinois; Mgr 
A.-J. McGavick, évêque de Lacrosse. 
Wisconsin; Mgr F. Connors, chan­
celier du diocèse de Rockford; le 
chanoine Wirth, de Peru, Illinois; 
Mgr Wm Kinsella et Mme M.-V. Pri- 
meau, curé de Notre-Dame de Gra­
ce, Chicago; Mgr G.-T. Bergan, vi­
caire général du diocèse de Peoria; 
Mgr M. Dermody, Aberdeen. Dakota 
Nud: Mgr J.-H. Laberge, P.D., curé
do l’église Saint-Jeau-Baptiste, Que­
bec; Mgr James Solon. Dekalb, Illi­
nois; Mgr M.-J. Fitzsimmons. Chi­
cago; tous les pères des Clercs de 
Saint-Viateur et les religieux, et 
plus de cent prêtres séculiers des 
diocèses de Chicago. Peoria, Rock­
ford, Springfield, Illinois, Lacros­
se et Milwaukee. "Wisconsin.

Mgr ).-E. Lsbergc
U’esf Mgr J.-Gsdras Laberge, P.D., 

curé de la paroisse Saint-Jcnn-Bep- 
listc de Québec, aneii’i professeur 
de philosophie et le théologie au 
collège Saint-Viateur, à Roifrbon- 
nais. et ami intime du jubilaire, qui 
a prononcé, en anglais, le sermon 
en cette circonstance.

Prenant comme texte de son ser­
mon la vie du prêtre, le prédica­
teur nous dépeint la vocation sacer­
dotale; que |j, vie du prêtre de Jé­
sus Christ doit èti*5 vertueuse en

proportion de la dignité reçue; 
c’est une obligation glorieuse pour 
lui de vivre plus saintement que 
les laïques, ceux-ci avant à son 
égard le devoir du respect. Et, 
c’est ce que le jubilaire a digne­
ment mérité, le respect et l’admira­
tion des siens. Dans son allocu­
tion, Mgr Laberge a fait l’histori­
que du collège et démontré les ser­
vices inappréciables que les Clercs 
de Saint-Viateur ont rendus à l’oeu­
vre apostolique et éducationnelle 
au centre des Illinois. Il félicita 
Mgr Legris à l’occasion de son ju­
bilé d’or, et lui exprima sa recon­
naissance pour la large part de tra­
vail qu’il a donnée au succès de 
l’institut.

A 1 heure 30, tous re rendirent 
au réfectoire du collège pour assis­
ter au banquet servi par des dames 
de la paroisse de la Maternité et 
celles de Sainte-Rose de lima et 
de Saint-Patrice, Kankakee. M. 
l’abbé P.-G. Conway, de Chicago, 
agissait comme maître des cérémo­
nies. Ont répondu aux santés sui­
vantes:

Notre Saint Père le Pape, Mgr A.- 
J. McGavick, évêque de Lacrosse, 
Wisconsin; notre cardinal, Mgr E.- 
F. Hoban, évêque de Rockford; mi­
tre jubilaire, Mgr B.-.I. Sheil. auxi­
liaire de Chicago; les fondateurs et 
les pionniers des Clercs de Saint- 
Viateur, M. l’abbé J.-.f. Shannon, de 
Peoria; l’esprit de saint Viateur, M. 
l’abbé T.-E. Shea, de Peoria; le pro­
fesseur, le R. P. W.-J. Bergin, C.S.V., 
les salutations de la jeunesse, clas­
se de 1931, Burke Monahan; félici­
tations de l’Union Saint-Jean-Bajo- 
tiste d’Amérique, Mgr M.-V. Pri- 
meau, de Chicago; salutations des 
Clercs de Saint-Viateur de la pro­
vince de Chicago, le B. P. J.-P. 
O’Mahoney, provincial.

Mgr Legris

Dans un langage ému. Mgr Legris 
adressa scs remerciements à tous 
ceux qui avaient organisé ces fêtes 
de son jubilé d’or et ceux qui V 
avaient participé.

Mar Gérasime Legris est né ici, à 
Bourbonnais, le 3 mars 1859. du 
mariage de feu Joseph Legris et de 
Cléoohe Sylvestre. Tl fréquenta 
l’école paroissiale, devenue plus 
lard, le collège commercial fonde 
par les Clercs de Saint-Viateur. En 
1875, les Clercs de Saint-Viateur in­
augurèrent un cours d'études clas­
siques et le jeune Legris fut le pre­
mier élève en latin. A l’âge d1* 18 
ans, anniversaire même de sa nais­
sance, le 3 mars mil hult-cent-soi- 
xante-dix-huit, il s'embarqua pour 
Rome pour étudier la théologie. 
Pendant son séjour dans la Ville 
Eternelle, sa santé fut chancelante, 
mais en dépit «le ces indispositions, 
il termina ses études on 1881. H alla 
faire un voyage à Jérusalem, et re­
vint à Rome pour être ordonné pre 
tre à Pâgc de 22 ans. C’est par une 
dispense spérialc _ qu’il fut or­
donné à un si bas âge. Après son 
ordination, il passa*un mois en Ir­
lande et s’embarqua à Liverpool, en 
juillet 1881. pour revenir dans sa 
paroisse natale, où, depuis, il se dé­
voue comme prêtre et professeur au 
collège Saint-Viateur,

h
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Maintenant vous pouvez positivement 
reconnaître votre anthracite Scranton 
(charbon dur) préféré avant de le brûler.

Il porte une marque de commerce 
(teinte bleu) pour votre protection.

Téléphone» tans tarder à votre marchand 
et commande»-!* en tout# confiance,

D.L6-W. COAL CO., of CANADA. LTD.

LA COULEUR 
GARANTIT LA QUALITE

Le Board of Trade et le 
salaire des journaliers

Dans une résolution adoptée hier 
après-midi, le conseil du Board of 
Trade s’oppose fortement à l'aug- 
mèntation du salaire des journa­
liers travaillant pour la ville de 
Montréal.

Le Board of Trade explique 
qu’actuellement. les journaliers ga­
gnent 49 sous, ce qui est plus que 
le salaire payé par les compagnies 
et les entrepreneurs, et qu’en temps 
de crise, il faut plutôt augmenter 
le nombre d’ouvriers que le salai­
re. Fin augmentant les salaires, on 
diminue automatiquement le nom­
bre de journaliers.

Capitaine et pilote 
censurés

Ottawa, 19 (S.P.c.l Le capi­
taine Arthur \V. Melting, du rargo 
anglais Cnirnross, çl le pilote Bon* 
Dussault, sont censurés également 
dans le jugement rendu par le ca­
pitaine L.-A. Deniers, commissaire 
fédéral des accidents maritimes, 
qui a fait enquête sur la collision 
survenue entre le Cotrnrost et YOl- 
na, un autre cargo anglais, dans lé 
bas du fleuve Saint-Laurent, le 24 
octobre dernier. •

Le capitaine P. S. Hees, dp l’Of- 
na. et son pilote, Albert Léveülé. 
ont été exonérés de tout blâme.

CONTRAT POUR
LE TRANSPORT DES

CORRESPONDANCES
DES SOUMISSIONS CACHETEES, radroe- 

sfes au Ministre des; Postes, seront reçues 
à Ottawa. Jusqu'k midi, vendredi, le 25 
décembre. 1931 pour le transport des cor­
respondances de Sa Majesté, sous les con­
ditions d’un contrat pour un terme de 
quatre années six fol* par semaine sur 
la route rurale No 1 de ST-JOSEPH DU 
LAC. via le bureau de poste de La Trappe. 
4 commencer le 1er Janvier. 1932 prochain.

Des avis Imprimé* contenant des ren­
seignements plus détaillés sur les condi­
tions du contrat projeté peuvent, être 
consultes aux bureaux de poste de ST- 
JOSEPH DU LAC et LA TRAPPE, et au 
bureau de l’Administrateur de district oft 
l’on pourra aussi se procurer dee formu­
les de soumission. „ _____ _J. TAYLOR,

Administrateur d* District. 
Bureau de l’Administrateur 

de District,
Montréal. 9 novembre 1931

Campagne de charité

La campagne de souscriptions 
m faveur de la Federation of Ca­
tholic Charities a été inaugurée 
hier. Son objectif est de $143,000.

Sir Henry Thornton. M. John 
Haekctt, le maire Houde, M. l’abbé 
Derome. de l’archevêché, cl plu­
sieurs mitres, ont fait appel n la 
charité publique au cours d’un dî­
ner, hiei )ir, nu Mont-Royal.

S


